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ERAIRE 


epuis quelques années on observe, de la part d'un 
nombre croissant d'amateurs, un retour progressif vers 
les roses anciennes. Il correspond sans doute à un cer- 
tain sentiment de nostalgie du jardin d'autrefois, alors 

que tout enfant, on nous enseignait patiemment sur 
l'origine de la naissance, parfois le croisement de ces fleurs, l'his- 
toire des pays lointains d'où elles étaient parvenues jusqu'à 
nous, leur charme nonchalant, le parfum inexprimable d'un sar- 
menteux, qui livrait ses senteurs à l'envi. Aussi bien, il nous a 
paru indispensable de faire le point parmi la généreuse abondan- 
ce des variétés anciennes, en indiquant à nos jeunes lecteurs et, 
pourquoi pas, à ceux qui le sont moins, la véritable place que 
doivent occuper les diverses familles de roses au grand symposium de la classification. 












Remonter le 
temps au-delà de 


uelques millions 
tree AN DES ROSES 
approximative de ; 27 





l'apparition de la 
rose - pourrait 
paraitre une 
ageure; mais la 
âche n'est 
qu'apparente, car 
les botanistes, 
naturalistes et 
certains histo- 
riens ont apporté 


une contribution précieuse en dressant 
l'inventaire de leur découverte. Une sorte 
d'état-civil permettant d'établir assez précisé- 
ment l'itinéraire de la rose du passé à nos 
jours, en soulignant les caractéristiques de 
son évolution, qui sont autant de signes de 
egee voire de repères essentiels. 

1 y eut, tout d’abord, les roses dans la pré- 





histoire, qui ont laissé des traces fossilisées en divers points du monde, puis les roses 
antiques; le naturaliste grec Éps Mat os évoque la présence de l’une d'elles qui, selon la des- 
cription qu'il en donne, n'était autre que rosa canina. Il parle aussi de roses rouges, roses et 
blanches. Or, de toute évidence, il s'agissait de rosa Gallica, rosa Damascena et rosa 
Alba..Pline l'Ancien, le naturaliste romain, souligne la découverte d'une rose à cent feuilles et 
insiste sur le charme des roses de Campanie (rosa Alba) de Cyrène (Rosa Moschata, au par- 
fum extraordinaire), du Mont Pangée (Rosa Gallica). Toutes ces variétés, diffusées dans l'antiqui- 
té étaient également présentes bien au-delà des pays situés le long de la façade Méditerranéenne. 


\ 







L'Asie Mineure, 
creuset des roses 
du passé, la 
Grèce, l'Egypte, 
puis l'Italie du 
sud constituèrent 
les diverses 
étapes de la pro- 
gression de la 
rose, vers la 
Gaule, puis la 
Grande- 
Bretagne, au fur 
et à mesure de 
l'incursion des 
légions romaines. 


Plus près de nous, c'est d'Asie Orientale que 
pose en Europe, aux environs de 1750, 
es premières roses qui sont à l'origine de 
tous les hybrides remontants puis 
modernes, dont nous pouvons, aujourd'hui, 
nous enorgueillir. 


Aussi bien, cette étude nous conduira successivement des roses de Chine et roses thé, aux 
rosiers Noisette, Bourbon et de Portland. Une période fabuleuse au niveau de la création. 
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LES ROSES DU PASSÉ : 
UNE ERRANCE A TRAVERS LE TEMPS 


n Chine, “La mère des 
jardins”, les fleurs 
étaient cultivées plu- 
sieurs centaines 
d'années avant notre 
ère, alors qu'en Europe 
jusqu'au XVe siècle on ne 
trouvait que leur forme 
sauvage. La pivoine était la 
reine des jardins chinois, 
mais la rose trouvait aussi 
une grande place. Confucius, 
le philosophe et fondateur 
d'un système de morale éle- 
vée, qui a vécu de 551 à 
479 avant J.-C., mentionne 
de vastes plantations de 
roses dans les jardins impé- 
riaux. Deux espèces de roses 
et leurs variétés étaient par- 
ticulièrement importantes : 
1° La rose de Chine nommée 
Rosa Chinensis par Jacquin, 
Rosa indica par Lindley, 
appelée aussi Rose du 
Bengale. 

2° La rose thé ou à odeur de 
thé, Rosa odorata, appelée 
aussi Rosa indica fragrans, 
Rosa indica odorata, Rosa 
indica odoratissima, Rosa 
chinensis fragrans. Tous les 
adjectifs se rapportent à une 
qualité essentielle de cette 
rose : son parfum agréable. 
Toutes ces roses étaient des roses culti- 
vées, le résultat de sélections, de soins, de 
croisements. La forme sauvage n'a été 
trouvée qu'en 1885 par A. Henry à 
Yichang (Itch'ang), plus tard aussi 
ailleurs. Rosa chinensis sauvage est un 
buisson d'une hauteur de 1 à 2 mètres, 
dont les fleurs rouges ou roses foncé sont 
en général solitaires. 





Une référence : Rosa chinensis 


a Rose de Chine ou Rose de Bengale a 
Le végétation élevée, des fleurs ayant 
un diamètre de 5 cm, rouges, roses ou 
presque blanches. Son importance dans 
l'histoire de la rose provient du fait que sa 
floraison se répète dans l'année et que 
certaines variétés ont un coloris rouge 
nettement prononcé, qui manque aux 
autres espèces. 





Une des varié- 
tés de la Rose 
de Chine a été 
nommée Rosa 
semperflorens 
par Curtis, ce 
qui signifie 
“toujours fleu- 
res Les 
pousses sont 
minces ; le 
buisson est 
gracieux et 
atteint 1 à 
1,50 m. Les 
fleurs sont 
solitaires ou 
groupées par 
2 ou 3, demi- 
pleines, odo- 
rantes. 

Rosa chinen- 
sis a été introduite plusieurs fois en 
Europe ; les dates sont contestées. Nous 
faisons référence cependant à Krüssmann, 
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dont le livre “Rosen, Rosen” est 
le plus complet de ceux qui, 
jusqu'à présent ont été publiés 
sur les roses. Il souligne les 
diverses étapes de cette intro- 
duction, qui représente un long 
cheminement à travers le 
monde. 


En 1529 le peintre italien 
Angelo Bronzino a peint une 
Vénus avec Cupidon qui tient 
dans ses mains des Roses de 
Chine roses. Cela permet de 
supposer la culture de Rosa chi- 
nensis en ltalie au XVIe siècle. 

En 1580 Montaigne vit à 
l'abbaye des Jésuites à Ferrare, 
en Italie. Il voit des roses fleu- 
ries en novembre, et on lui dit 
qu'elles fleurissaient toute 
l'année. 





BELLE DES JARDINS 

Ce rosier à fleurs rouge 
pourpre violacé, panaché 
de carmin et de vigueur 
moyenne, a été obtenu par 
Jean-Baptiste Guillot fils, 


En 1752, Pierre Osbeck, un 
collectionneur de plantes et 
élève de Linné, rapporta du jar- 


din de la douane de Canton un 
exemplaire de Rosa chinensis 


en 1865. 








CARDINAL DE RICHELIEU 
Cette rose créée en 
Hollande par Van Sian et 
dénommée d'abord du nom 
de son créateur, fut intro- 
duite en France en 1840 
par Laffay. 

Sur un rosier buissonnant 
et sain de Im50, se dévelop- 
pent des roses bien doubles, 
d'un coloris pourpre viola- 
cé, s'éclaircissant, au fil de 
la floraison, en bordure de 
ses pétales. Une couleur 
assez étonnante. Parfum 
agréable. 


qui figure 
dans l'herbier 
de Linné. 

En 1781 une 
rose de Chine 
à fleurs rouges 
fut apportée 
en Hollande 
par un Ccapi- 
taine de la 
Compagnie 
des Indes 
Orientales 
Néerlandaises, 
plantée au jar- 
din botanique 
de Leyde et à 
Haarlem. De là elle gagna l'Angleterre. 

En 1789, le capitaine d'un navire 
de la Compagnie anglaise des Indes 
Orientales trouva dans un jardin de 
Calcutta une rose rouge à floraison 
remontante, la rapporta en Angleterre et 
la donna à Gilbert Slater, un des direc- 
teurs de la Compagnie. C'était un bon jar- 
dinier ; il multiplia la rose et la donna à 
des amis sous le nom de Rose de Bengale. 
En 1794 une image de cette rose fut 
publiée par Curtis au Botanical Magazine 
sous le nom de Rosa semperflorens. 

En 1798 elle fut introduite en France par 
Barbier, chirurgien au Val de Grâce. La 
même année elle fleurit pour la première 
fois chez Cels au Petit Montrouge. 

En 1789, Sir Joseph Banks, direc- 
teur de Kew Gardens, rapporta d'une visi- 
te en Hollande une rose de Chine à fleurs 
roses qui fut nommée “Parson's Pink 
China” et “Old Blush”. Elle avait été intro- 
duite en Suède déjà en 1752 et en 
Angleterre avant 1759 par des navigateurs 
qui avaient pu l'acquérir dans la vieille 
pépinière Fa Tea Nursery à Canton. 
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En 1800 elle arriva à Charleston 
en Caroline du Sud (U.S.A.) où elle parti- 
cipera à la création des roses Noisette 
grimpantes. 

En 1802 apparut une mutation 
blanche de la Rose de Chine dans un jar 
din anglais. 

En 1805 fut découverte en 
Angleterre une forme naine de “Parson's 
Pink China”. Elle parvint à Lyon où elle 
joua un rôle dans la création des premiers 
rosiers polyanthas. D'autres roses de 
Chine sont connues sous les noms de 


“Pumila”, “Pompon du Bengale” en France ; 


“Spontanea”, “Minima”, cette dernière 
serait issue de l'Ile Maurice en 1810. On 
connaît encore Rosa chinensis “Mutabilis” 
dont les fleurs aux couleurs changeantes 
se succèdent sans interruption de juin à 
octobre et Rosa chinensis “Viridiflora” une 
rose verte avant la lettre, curieuse voire, 
surprenante. 


La rose Thé 


| a rose thé, Rosa odorata, est sans dou- 
e le résultat d'une hybridation naturel- 


le de Rosa chinensis et Rosa gigantea. 


Cette dernière porte son nom avec raison ; 


ses sarments peuvent atteindre et même 
dépasser 10 mètres. Les fleurs sont en 
général solitaires, blanches à jaunâtres. 
Elles ont un diamètre de 10 à 12 cmet 







sont odorantes. 


Rosa odorata, en culture en Chine 
depuis des temps fort anciens, fut intro- 
duite en Europe à différentes reprises, la 
première fois en 1809 par un employé de 
la Compagnie anglaise des Indes 
Orientales qui l'avait trouvée dans la pépi- 
nière FaTea Nursery à Canton. Elle fut 
prise en culture par Sir Abraham Hume et 
nommée d'après lui “Hume's Blush Tea 
scented”. Les fleurs étaient demi-pleines, 
roses, odorantes. Pourquoi Tea scented, 
sentant le thé ? Les opinions divergent. le 
nom fait-il allusion aux fleurs ou aux 
feuilles qui ont le parfum des feuilles de 
thé froissées ? Certains botanistes rejet 
tent totalement cette idée. 

En 1823 John D. Park rapporta de 
Canton la rose thé jaune “Rosa odorata 
Ochroleuca. Elle fut multipliée sous le 
nom de Park's Yellow Tea scented. Elle et 
“Hume’s Blush” sont à l'origine de toutes 
les roses à odeur de thé. Elles n'existent 
plus. 


Les Roses de Chine et 
les Roses Thé en France 


| ds chinensis et Rosa odorata arrivè- 
rent aussi en France, venant de 
Hollande et d'Angleterre. Elles furent 
prises en culture par d’habiles horticul- 
teurs et pépiniéristes. Leurs graines, 
résultats de fécondations naturelles, plus 
tard aussi artificielles, furent 
récoltées et semées, les plants 
furent sélectionnés et mis 


BENGALE ROUGE 
Les roses de Chine des- 
cendues, comme 
d'autres, des régions 
montagneuses du 
Yunnan, nous ont four- 
ni au fil des millé- 
naires, à partir de croi- 
sements, mutations et 
selections, une succes- 
sion d'espèces qui sont 
à l'origine de toutes les 
roses modernes que 
nous admirons aujour- 
CAITTTR 

Cette rose Bengale 
Rouge est, ni plus ni 
moins, un des produits 
issu de la métamorpho- 
se de la fleur originelle. 
Le rosier de Om60 pré- 
sente, en bouquets, des 
fleurs semi-doubles de 
coloris rouge compor- 
tant chacune 8 à 12 
pétales. 





dans le commerce par Hardy, 
Vibert, Laffay et autres. Parmi 
les premières il y eut la “Rose 
avec les fleurs de Junon’”, 
rose tendre, “Du 
Luxembourg”, rouge pourpre. 
1825 parut l'hybride de 
Bengale “Gloire des 
Rosomanes” de Vibert, avec 
des fleurs demi-pleines, d’un 
coloris rose carmin intense. 
Elle eut comme enfant des 
roses célèbres, comme 
“Général Jacqueminot”, 
“Gruss an Teplitz”, un grand 
buisson d'une floribondité 
extraordinaire que les plus 
âgés parmi nous ont vu dans 
de nombreux jardins. 

Tous les rosiéristes obten- 
teurs entre 1830 et 1900 ont 
créé des roses thé, la famille 
Nabonnand à Golfe Juan 188 
variétés entre 1877 et 1914. 
La Côte d'Azur, à cause de 
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OLD BLUSH 





Jum exquis. 


LD 


Ce rosier, produit de croi- 
sements ou de semis, avait 
été envoyé en 1789 à Sir 
Joseph Banks directeur de 
KewGarden. Il apparut 
réellement, pour la premiè- 
re fois, en 1793 dans le 
Jardin de Parson, en 
Grande-Bretagne. Il arriva 
en France ainsi qu'aux 
Etats Unis, en 1798. De 
1m de haut , il peut 
atteindre 3m s'il est planté 
contre un mur bien abrité. 
Les fleurs moyennes semi- 
doubles, d'un rose tendre 
s'épanouissent de juin aux 
gelées et dégagent un par- 





son climat, se pré- 
tait particulière- 
ment bien à la 
culture des roses 
thé. Elles arrivè- 
rent à leur som- 
met entre 1890 
et 1900. Furent 
mises dans le 
commerce 209 
variétés à 
fleurs roses ou 
rouges, 110 à 
fleurs 
blanches, en 
tout 319 
nouveautés. 
Vingt ans 
plus tard il 
y en avait 
encore 35 
Elles furent 
remplacées 
par les 
hybrides 
de thé 
dont la 
végéta- 
tion est 
vigou- 
reuse et 
résistent 
mieux aux rigueurs 


de l'hiver. 


Les premières sont devenues 
très rares. On offre encore 
“Lady Hillingdon”, à fleurs 
jaunes bronzé : elle résiste au 
froid, mais l'odeur de thé est 
peu prononcée. “Dr. Grill” de 
Bonnaire, sortie en 1885, a 
des fleurs odorantes de colo- 
ris rose cuivré et a passé 
tous les hivers. C’est la mère 
de plusieurs roses, par 
exemple de “Mme Abel 
Chatenay” de Pernet-Ducher 
(1895) dont le coloris rose 
carminé et saumoné fit sen- 
sation à son apparition. 
Parmi les roses thé faisant 
partie des 200 plus belles 
roses cités dans le livre “les 
plus belles roses au début du 
XXe siècle” citons 
“Devoniensis” dont Lotte 
Günthart a fait un beau portrait, 
“Safrano” de Beauregars (1840), un des 
ancêtres de 31 roses, jaune beurre et 
carminé, “Niphetos” de Bougère (1834), 
blanche et rose tendre qui eut une certai- 
ne célébrité dans les années 1960 parce 
qu'elle se prêtait à la culture en pot dans 
les appartements où elle répandait un 
parfum tenace, “Marie van Houtte de 
Ducher” (1871) à fleurs blanc crème bor- 
dées de rose fut pendant un demi-siècle la 
rose coupée la plus vendue en hiver. 


Citons encore “Mme Honoré Defresne” de 
Levet (1886), jaune d'or, G. Nabonnand 
(1898) rose EE ve 


Il y eut aussi des roses thé issues 
de sarmenteux. C'est le cas notamment de 
“Gloire de Dijon” de Jacotot (1853) que 
nous évoquons plus loin. “Duchesse 
d'Auerstaedt” de Bernaix (1887) a des 
fleurs blanc crème. Ces deux rosiers résis- 
tent bien au froid, alors que d’autres ont 
besoin d'un emplacement protégé et d'une 
bonne protection. Un spécialiste pourrait- 
il nous dire si de tels rosiers plantés 
contre un mur aux châteaux de 
Chenonceau et d'Amboise qui enchantent 
par leur parfum suave sont des rosiers 
thé sarmenteux ? 


Les Roses Noisette 


E: 1802, un planteur de riz américain 
John Champney de Charleston en 
Caroline du Sud (U.S.A.) était un fervent 
amateur de roses. Dans son jardin fleuris- 
saient la Rose de Chine Parson's Pink 
China et Rosa moschata. Cette dernière, 


dégageant un parfum très prononcé rap- 
pe PE celui du musc, une substance pro- 
duite par certains mammifères et par la 
mauve musquée, était un sarmenteux, 
probablement venu d'Asie en Europe du 
Sud et, 







Ducher, en 1871, est 
considérée comme une 
des plus belles fleurs 
doubles, au parfum per- 
sistant jusqu'à l'automne. 
Cette variété fut, à l'origi- 


de là, en 
Angleterre et 
en Allemagne. 


A la N és 
suite d'uné ne, tres appréciée en 
fécondation Allemagne. 
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spontanée, il se produisit un 
fruit. Les graines furent semées 
et donnèrent des semis que 
Champney confia à son voisin 
Philippe Noisette. Celui-ci obtint 
des graines et des plants qu'il envoya à 
son frère Louis, horticulteur dans les envi- 
rons de Paris. Les plants furent multipliés 
et sélectionnés et mis dans le commerce 
sous le nom de roses Noisette. D'autres 
horticulteurs et pépiniéristes les prirent en 
culture, et à la suite de fécondations natu- 
relles et peut- 
être artifi- 
F, me cielles 


1 


ste 





furent créés des rosiers à fleurs blanches 
et rose tendre, la plupart à végétation sar- 
menteuse. Ils furent appréciés et se ven- 
daient bien. 


On trouve encore certains d’entre 
eux dans des jardins d'amis des roses, 
comme “Aimée Vibert” de Vibert (1828) 
dont les petites fleurs blanches formant de 
jolis bouquets ont donné au rosier le nom 
de “Bouquet de la Mariée”. Ce rosier peut 
geler jusqu'à terre dans les hivers rigou- 
reux, mais il repousse bien. 


Bien plus résistant est “Mme Alfred 
Carrière” de Schwartz (1879) à fleurs 
moyennes, assez pleines, blanches, tirant 
vers un rose très tendre, très odorantes. 
La floraison n'est pas très riche, mais elle 
se poursuit de juin jusqu'aux grands 
froids. La plus célèbre des Roses Noisette 
est “Maréchal Niel” de Pradel (1864), un 
enfant de “Chromatella”. Le bouton à une 
belle forme longue ; la fleur est jaune 
souffre à jaune d'or et a un parfum suave. 
Autrefois la rose se trouvait dans les 
serres de nombreux horticulteurs et de 
maisons de maître, où les sarments de 
plusieurs mètres de long s’étiraient derriè- 
re le verre. Les roses étaient un cadeau 
très estimé des dames. La tige est faible ; 
pour cela il est bon de les mettre dans un 
vase étroit. A l'air libre, ce rosier doit être 
planté dans les régions à climat doux et à 
des endroits très bien abrités. “Maréchal 
Niel” est parfois classé parmi les rosiers 
thé. 

Le croisement de “Roses Noisette” 
avec “Park's Yellow China” a donné non 
seulement des sarmenteux mais aussi des 
roses thé à végétation basse, dénommés 
rosiers Thé-Noisette. 

Il faut citer parmi eux le très célèbre 

“Gloire de Dijon” un sarmenteux excep- 

tionnel fleurissant abondamment depuis le 

début du mois de juin développant de 
ravissantes roses jaune ivoiré patiné 
d'abricot lumineux quand le 


YORK ET LANCASTRE 
Non, cette variété ne fera pas resurgir la 
guerre des Deux Roses, mais il n'empêche 
que certains s'interrogent toujours sur le 
type de ce rosier. Est-ce Rosa x Damascena 
ou Rosa x Alba ? Les avis divergent. 
Deux se rejoignent cependant qui ont, l'un 
et l'autre, quelque prix en raison de 
la compétence de ceux qui l’émettent : 
en l'occurrence le rosiériste belge Louis Lens 
et Charlotte Testu, auteur de l'ouvrage de réfé- 
rence : "Les roses anciennes". 
Pour eux la rose York and Lancaster est issue 
d'un rosier Alba. 
Sur un buisson de deux mètres apparaissent des 
fleurs moyennes et aérées au niveau de leurs 
pétales qui, parfois, sont colorés de rose 
ou totalement blancs. 
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ROSA CENTIFOLIA SR nt nee 
ROSE CHOU 
Dans la catégorie des rosiers à cent 
feuilles se trouve la rose Chou, 
comme la nomment les britan- 
niques. C'est une fleur assez ronde 
dans sa structure, aux pétales très 
fermés sur eux-mêmes, comme 
par pudeur, au début de la flo- 
raison et qui se développent 
ensuite, bien qu'ils demeurent 
toujours inscrits dans le cercle 
de leur naissance. De boutons 
courts émergent des fleurs 
d'un très joli coloris rose au 
parfum puissant et sucré, qui 
embaument près du pi 
Un inconvénient, maïs il est 
majeur : les tiges faibles ne 
supportent pas le poids des 
fleurs, en raison & la fragilité 
de leur pédoncule, d'autant que 
la plante s'élève jusqu'à 


Richardson” c'est 
aussi un sarmenteux 
très florifère et parfu 
me. 

Charlotte Testu spé 
cialiste des roses 
anciennes 
souligne"que les 
rosiers Thé-Noisette, à 
l'inverse des rosiers 
“Noisette” qui eux, 
sont rustiques, ne doi 
vent pas être plantés 
sous les climats plus 
froids que celui de la 
région parisienne”. Et 
encore convient-il, en 
dehors des régions 
méridionales (ou à la 
rigueur dans la zone 
atlantique jusqu'au 





1m 80 du sol nord du Cotentin) de 
les palisser contre un 
mur. 








Le prochain article sera consacré aux rosiers Bourbon, Portland, 
hybrides remontants et autres hybrides de thé. 


soleil se révèle 

ardent. “Gloire de Dijon” est une création de 
Jacotot en 1853. Parfum puissant. 

On retiendra encore “Jaune Desprez” 
(1830) un rosier également très parfumé au bel 
effet décoratif; “Lamarque” (1830) aux pétales se 
déclinant du blanc citron au blanc pur, mais sen- 
sible aux gelées printanières ; “Rêve d'Or” obtenu 
par Mme Ducher en 1869 aux corolles passant du 
jaune chamoisé au jaune pâle. Un sport de ce 


Elle fut créée par Lacharme en 1854 et reste très 
demandée de nos jours par les amateurs de roses 
anciennes. 

Le rosier, par à la de deux de la 
même f. li de d'une florai- 
son étalée jusqu'à la fin de l'été, 

Les assez et 

en pétales, se t sous un coloris rose clair et 
sont À 
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LYON 
LA ROSERAIE DU PARC DE LA TETE D’OR 


ANS 





our une ville plus que Bimillénaire - Lyon fut fon- 

dée en l'an 43 avant J.C. - qui a laissé de pro- 

fondes empreintes de son lointain passé, célébrer 

le trentième anniversaire de la création de la 

roseraie du Parc de la Tête d'Or, c'est franchir un 
tout petit pas dans le temps. En s'étonnant que cette cité, 
berceau de la rose moderne, qui s'enorgueillit d'avoir 
compté, parmi ses enfants, des dizaines d'obtenteurs, 
dont les noms demeurent célèbres dans le monde entier: 
Guillot père et fils, Ducher, Pernet, Schwartz, Croibier, 
Levet, Chambard, Liabaud, Lacharme, Bernaix, bien 
d'autres,où fut fondée en 1896 la Société Française des 
Roses, par la volonté d'un congrès national rassemblant 
à Lyon, tous les rosiéristes de France, parce que cette 
place représentait, pour eux, une très importante concen- 
tration de rosiéristes de haut niveau, n'ait pas valorisé 
plus tôt son patrimoine horticole. Une ville, qui en 1845, 
avait organisé la première exposition de roses et, l'année 
suivante, le premier concours de roses nouvelles. Oui, 
comment Lyon possédant un tel éventail de références, a 
t-elle attendu près de 70 ans pour créer une roseraie à la 
mesure de la fleur dont elle allait être, à la fois, la vitrine 
et le symbole ? 


A! vérité, il convient, semble t-il, d'apprécier deux 
aspects de la question. D'une part, Lyon est depuis 
toujours une ville secrète, disons plutôt était, car les 
mentalités ont évolué très favorablement ; mais qui conti- 
nue tout de même de “faire sans le faire savoir”. A cet 
égard sa frilosité médiatique dans de nombreux domaines 
de la recherche et la création industrielles notamment, 
est bien réelle. D'autre part, le cadre de vie, l'environne- 
ment, le retour à la nature, le développement du fleuris- 
sement sont des données relativement récentes. Peu de 
personnes étaient, à l'époque, sensibilisées par ces pro- 
blèmes et les municipalités pas davantage. 


LE exemple est, à cet égard significatif. En 1925, mal- 
gré l'accueil bienveillant du président Herriot et 
l'annonce d'une subvention de la Chambre d'Industrie 
Touristique, le conseil municipal de Lyon avait rejeté, eu 
égard à la dépense engagée - on imagine ce qu'elle devait 
être - le projet formulé par le président du syndicat des 
horticulteurs, d'accueillir, au Parc de le Tête D'Or “un 
musée des roses lyonnaises”. Une roseraie, en quelque 
sorte, où eussent été réunies les roses créées par les 
obtenteurs depuis un siècle, les plus anciennes remon- 
tant à 1826. 
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1930 : UNE ROSERAIE D'ESSAI 


POUR LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


1 fallut attendre 1927 pour que fût prise en considéra- 

tion la proposition de M. Charles Mallerin, vice-prési- 
dent de la Société Française des Roses, de créer à Lyon 
“une épreuve exclusivement nationale 
pour récompenser la meilleure rose 
française de l’année”. Ainsi, le concours 
de la Plus Belle Rose de France venait 
de naître, selon la volonté - il faut le 
souligner - non pas d'un rosiériste 
lyonnais mais dauphinois, originaire de 
Varces, près de Grenoble, de réputation 
mondiale et que l'on avait surnommé 
“le Prince de la Couleur” tant était révé- 
lateur le caractère de nouveauté de ses 
recherches et de ses obtentions. 





1 fallait bien sûr, un enclos pour 

accueillir ce concours. Il n'y eut pas 
d'objection cette fois et c'est ainsi que 
fut réalisée selon les plans d'un paysa- 
giste Iyonnais, de grand talent, 
M. Philippe Lavenir, la roseraie d'essai 
du Parc de la Tête d'Or : un bijou esthé- 
tique inséré dans un écrin KA verdure 
et de charme où se tient, chaque année 
le concours de la Plus Belle Rose de 
France, en même temps que celui inter- 
national des Grandes Roses du Siècle, 
de création plus récente. 


1964 : LA GRANDE ROSERAIE 





 eeasrg à de la grande roseraie procède d'une 
opportunité différente, correspondant à la spontanéité 
d'une décision, suscitée par une réaction d'amour- 
propre. 


ce étions en 1961. Le maire de Lyon Louis Pradel, très 
proche de ses administrés, avait le mérite d'aimer les 
fleurs et, singulièrement les roses. Recevant, certain jour, 
son collègue, le maire d'Orléans, il l'invite à visiter, à sa 
suite, le Parc de la Tête d'Or, et le conduit, en cheminant, 
vers la roseraie d'essai, dont il est très fier. Pour sa décon- 
venue, il ne connaissait pas le Parc de la Source, à Olivet 





Juin 1964 : présence princière à la roseraie avec Grace Kelly et la Begum. 





et la superbe roseraie qui l'enrichit. De sorte que la réac- 
tion polie du maire d'Orléans, devant ce qui lui paraissait 
être - et qui était en réalité - un simple jardin de roses, fut 
considérée quelque peu humiliante et déclencha inconti- 
nent la décision du maire de Lyon, de faire dresser, par ses 
services, les plans d'une roseraie qu'il voulait orgueilleuse- 
ment parée de “cent mille rosiers”. 





es travaux, confiés à la direction des espaces verts, ont 

luré trois ans selon une conception intelligente, qui 
permit de réaliser une roseraie de type paysager, mi- 
anglais, mi-moderne et rustique, s'inscrivant dans un 
rectangle de 500 mètre de long, sur cent mètres de large, 
soit cinq hectares ; des dimensions bien en rapport avec 
l'importance du parc, offrant à la fois des perspectives 
sur le lac et, au nord comme au sud, des confins arborés 
qui en matérialisent le cadre. 


ompte tenu précisément de la superficie du parc se 

développant sur 105 hectares, les architectes ne pou- 
vaient s’en tenir à des massifs trop restreints, aussi, ont- 
ils choisi de privilégier les effets de masse en imaginant 
des compositions de 300 à 400 plants. 
À: total 55.000 rosiers de toutes variétés, merveilleu- 

sement mis en valeur dans cet espace architecturé, où 
les plans d'eau sont heureusement.asso- 
ciés au décor et aux fleurs et végétaux de 
toutes sortes qui, du printemps naissant , 
jusqu'aux flamboiements de l'automne, 
permettent d'offrir aux visiteurs une rose- 
raie accueillante et fleurie. 

lle fut inaugurée solennellement le 12 

juin 1964, en présence de S.A. la 
Princesse Grâce de Monaco, de S.A. la 
Begum Aga Khan et de M. Edgar Pisani, 
ministre de l'Agriculture. 


| Er cérémonies du trentième anniversai- 
e auront lieu le 10 juin prochain et 
donneront lieu à une manifestation qui 
réunira dans les salons de l'Hôtel de Ville, 
un grand nombre d'invités français et 
étrangers, Re en les principales 
familles de l'horticulture, de l'industrie, de 
la science et des arts. 


Armand ZINSCH 
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Elégante, raffinée, harmonieuse, cette cité de charme a le 
bonheur de disposer de rares atouts, qui font d'elle un carrefour touristique, pendant les 
mois d'été, et le tremplin des sports de neige, conduisant l'hiver aux stations d'altitude. 
De plus, elle est géographiquement inscrite dans un écrin de verdure, dont le lac paisible 
est l'épicentre, ourlé de demeures accueillantes, disposées au pourtour pour mieux en 


contempler la beauté. 


Une ville qui, depuis bien des années, consciente de son essor, a fait les efforts néces- 
saires pour valoriser son attrait par un décor floral approprié. Celui-ci, d'année en année 
plus important, lui a permis d'atteindre le sommet de la hiérarchie, au niveau du fleu- 
rissement national et de recevoir - suprême récompense - le panneau à quatre fleurs, 
témoignage éloquent de sa notoriété florale. 


CAnnecy Y Lyle du Pac 
€ 


Une autre fleur vient s'ajouter 
symboliquement, aujourd'hui, 
à cet hommage : une rose nou- 
velle, créée spécialement pour 
honorer cette cité, dont le nom 
associe à la fois, dans un mes- 
sage liminaire, ce qui constitue 
une entité indissociable: 


, 


“Annecy, Perle du Lac.” 


Cette rose créée par François 
Dorieux , jeune semeur de 
Montagny (Loire) et choisie 
conjointement par Annecy 
Foire Expo et la Compagnie du 
Sarto, en collaboration avec la 
Société Française des Roses, 
est d’un coloris rouge vif lumi- 
neux. D'un très beau bouton, à 


CÂnnecy : 
dé Prohsiour Cabrel 


n ami me confiait un jour : “la chance d'Annecy c'est de pos- 
séder un lac dans la ville’ 
qu'il convient de rappeler pour mieux en mesurer le privile- 


0] 


. C'est la révélation d'une évidence 








La rose dissimulée sous son voile de baptême, 
conserve son secret. 
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onglet blanc, s'épanouit 
une fleur élégante, de 
taille et de duplicature 
moyennes, érigée, d'une 
excellente tenue en vase 
et d'une étonnante résis 
tance aux maladies. 


Elle fut baptisée en gran- 
de solennité à l'Hôtel de 
Ville d'Annecy, en présen- 
ce d'un aréopage de per- 
sonnalités, parmi les- 
quelles, M. Bernard 
Bosson, ministre des 
Transports, de l'Equi- 
pement et du Tourisme 
et, au surplus, maire de 
la capitale haut-savoyar- 
de. 





Le geste de la marraine Mme Charles Bosson. 


Trônant en majesté au cœur d'une composition florale qui la valorisait, elle demeura 


jusqu'à l'instant ultime, sous le voile de baptème qui la dissimulait, avant d'apparaître, 


fraîche et pimpante sous les applaudissements de l'assistance émerveillée. 


Y/n k ap leme réussit 


I1 appartenait, désormais, à Mme Charles Bosson, qui en était la marraine, de consacrer 
officiellement l'événement en aspergeant la fleur nouvelle de quelques gouttes d'eau “du 
lac le plus pur d'Europe” recueillie non moins solennellement, un instant auparavant, 
dans une aiguière d'étain. 


Successivement, sous la houlette du maïître des cérémonies,M. Claude Jacquin, prirent 
la parole, MM. Pochat, président du comité de la Foire, Sonot, Grand Chancelier du Sarto 
(une confrérie qui a pour mission d'assurer le respect du patrimoine et des traditions 
savoyardes ) et le président de la Société Française des Roses qui, dans son propos, “for- 
mula le souhait qu'une roseraie fut prochainement créée en bordure du lac, l'espace dans 
lequel elle s'inscrirait étant digne d'elle” 


“La Ville, dit enfin Bernard Bosson, est fière, aujourd'hui, de donner son nom à une rose 
ayant de la tenue et du cœur “soulignant ainsi que la cérémonie à laquelle on assistait, 
aurait d'importants prolon- 
gements humanitaires, puis- 
que multipliée par la Société 
Edirose (Laperrière, Reuter, 
Orard, Félix) “Annecy Perle du 
Lac” sera vendue dès cet 
automne, par le Sarto 
Savoyard, au profit de l’as- 
sociation Adicar, l'Institut du 
Cœur, présidé par le professeur 
Christian Cabrol. 


Ainsi dans l'enthousiasme 
d'une journée septembrale, 
conférant à l'événement le sens 
du merveilleux, fut solennel- 
lement baptisée “cette rose aux 
pétales de feu, dont la pourpre 
sanguine garde la marque, 
encore, de la lèvre d'un dieu.” 


2 


“Annecy, Perle du Lac est une création à but humanitaire’ 
M. Henri Sonot, Grand Chancelier de la Compagnie Sarto A 7. 


souligne 
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Eh, oui, vous avez toujours eu le désir 
de posséder un jardin, mais vos dépla- 
cements successifs, vos résidences 
diverses, voire certains 
impondérables, n'ont pas 
offert à votre rêve intérieur 
la possibilité de s'épanouir. 
Mais, aujourd'hui, peut-être 
plus sédentaire, vous avez la chance de 
posséder un balcon ou une terrasse 
suffisamment 
spacieuse, pour 
y installer bacs, 
jarres ou bal- 
connières, selon 
le choix que 
vous aurez fait 
des végétaux 
qui paraïitront 
le mieux aptes 
a meubler 
votre espace. 


Il est, en effet, 
impératif de 
diversifier vos 
sélections 
pour rompre 
la monotonie 
inévitablement 
créée par 
l'unicité d'un 
décor faisant 
la partie trop 
belle à la faci 
lité. 


C'est à ce moment 
qu'interviendra, pour 
votre bonheur, le 
choix des rosiers. Surtout ne les écar- 
tez pas, à priori, de votre jardin sus- 
pendu, sous le prétexte qu'ils se déve- 
loppent difficilement en ce lieu. Un bac 
suffisamment profond répondant aux 
dimensions de 50 x 40 rempli de bonne 
terre végétale, 
préalablement 
enrichie d'une 
bonne poignée 
de cornaille, 
peut accueillir 
un rosier sarmenteux, même planté au 
début du printemps, que vous palisse- 
rez au fur et mesure de son développe- 
ment. 


Ne vous attendez pas à bénéficier d'une 
floraison abondante dès la première 
année; même plantés en pleine terre, 





LA TERRASSE 





JARDIN 





les rosiers grimpants observent les 

même règles, mais vous profiterez, dès 

la seconde année, d'une floraison 

agréable et remontante, à condition | 
d'avoir choisi un sujet de ce type. 


Parallèlement, des jardinières compo- 
sées de rosiers miniatures, de faible 
développement et refleurissant généreu- 
sement, constitueront autant de 
sources cColo- 
rées pour votre 
agrément. 


Les soins à 





apporter à ces plantes sont les mêmes 
que ceux sollicités pour les plantations 
de plein air. Il sera toutefois nécessaire 
d'appliquer un traitement régulier tous 
les dix ou quinze jours, avec un produit 
du commerce, en pulvérisation, à base 
de triforine, du type Funginex ou 
Saprol, en respectant les doses pres- 
crites, le doublement de celles-ci ne 
fournirait aucune préservation sup- 
plémentaire, au même titre que la 
réduction serait inefficace. 


Si votre désir de fleurir s'est mani- 
festé plus tardivement, alors faites 
l'acquisition de rosiers en conteneurs, 
buissons miniatures ou polyanthas: ils 
vous procureront les mêmes satisfac- 
tions et vous pourrez ensuite les 
replanter en bac, dès l'automne venu, 
dans une terre neuve, évidemment, et 
convenablement enrichie. 





= 
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ROSIERS: 


DES SOINS ESSENTIELS 


ue votre jardin réunisse dix, cinquan- s'en débarrasser. Dans ce cas, il est recom- 
te, cent, deux cents rosiers ou mandé d'utiliser un désherbant granulé, à 
davantage, sachez que les travaux à disposer sur un sol nettoyé et humide, mais 
accomplir, pour leur entretien, 

seront identiques, sauf à disposer, en 
fonction de leur nombre, d'un temps plus ou 
moins long. 








En cette période où la floraison, en certaines 
régions, s'est déjà nettement affirmée, les 
soins essentiels ont été administrés. 
Cependant pour obtenir un bon développe- 
ment de la plante, il ne faut pas négliger d' 





enrichir le 

sol d'un 

engrais , 

du type 

“Spécial 

Rosiers”, 

compor- 

tant 

notam- cette opération ne peut être entreprise 

ment de qu'autant qu'elle s'adresse a des sujets plan- 
la magné- {és depuis deux ans voire davantage. Dans le 
sie. VouS cas contraire, s'agissant de petites planta- 

le dispo- tions, on utilisera le toilettage classique à la 
serez au binette, tous les 15 Jours. 

pied de 

chaque Enfin, dès le mois de juin, selon l'état du sol 
plant, évidemment, il est nécessaire de commencer 
après les arrosages, en laissant couler l'eau au pied 
avoir fait des arbustes. Ne jamais utiliser une lance, 
pénétrer car l'aspersion, par la conjugaison de la cha- 


les grains  Jeur et de l'humidité créerait inévitablement 
ci Pro- un foyer favorable au développement des 
on- 


dément , de manière à atteindre rapide- 
ment le réseau racinaire. Pour cela, il 
est nécessaire d'effectuer des perfora- 
tions à l’aide d'une bêche pour y loger 
le produit et d'arroser ensuite, l'opéra- 
tion terminée. Si celui-ci était seule- 
ment réparti en surface, comme c'est le 
plus souvent le cas, son efficacité serait 
beaucoup plus lente. Parallèlement, on 
doit poursuivre les traitements déjà 
entrepris pour lutter contre les insectes 
ou les maladies cryptogamiques, en pre- 
nant bien garde de mouiller aussi bien 
l'avers que le revers de la feuille, où se 
tiennent souvent les acariens ou les 
champignons. 


Autre problème à considérer : l'enva- 
hissement des mauvaises herbes. La 
difficulté s'aggrave pour les résidents 
secondaires qui n'ont pas la possibilité 
d'administrer un binage régulier pour 

















maladies. Il est recommandé d'arroser de 
préférence le soir, la fraicheur de la nuit évi- 
tant l'évaporation. Sachez aussi que plus on 
avance dans la saison, plus le fleurissement 
se développe et plus il devient nécessaire 
d'arroser plus abondamment. 


Cela nous conduit à aborder le problème 
des fleurs fanées. Ils s'agit là d'une nécessité 
absolue, ne 
serait-ce que 
pour le caractè- 
re esthétique de 
la plantation, ce 
qui, au surplus, 
facilitera consi- 
dérablement la 
remontée. On 
coupe toujours 
au-dessus d'une 
feuille. 


Pendant tout le 
mois de juin - 
période la plus 
agréable qui 
consacre la 
renaissance de 
la floraison - la 
roseraie doit 
être votre préoc- 
cupation. Vous 
y effectuerez 
donc tous les 
travaux de rou- 
tine qu'elle 
exige. Dès après 
la première flo- 
raison - début juillet - renouvelez l'apport 
d'engrais complet, toujours bien enrichi de 
magnésie. Continuer les traitements sans 
interruption tous les douze jours, même si 
vous considérez que la présentation des 
plantes est satisfaisante: il faut savoir que 
24 h suffisent pour qu'une variation clima- 
tique ait suscité l'arrivée de la maladie. 
Soyez donc, dans ce 
domaine particulier 
des soins, tout à fait 
vigilants. 


Et puis les vacances 
vont arriver. Vous 
allez vous absenter 
quelques semaines, 
avec l'inquiétude que 
cela peut supposer 
quant à l'état sani- 
taire de votre jardin 
de roses à votre 
retour. Tranquillisez- 
vous. Quelques pré- 
cautions essentielles 
peuvent atténuer les 
effets pervers d'une 
absence rendue 
pourtant obligatoire. 
Il aura suffi, la veille 
de votre départ, 











d'effectuer un dernier traitement phytosani- 
taire et d'arroser vos rosiers très abondam- 
ment pour que l'eau pénètre profondément 
dans le sol: dans cet esprit il est nécessaire 
de creuser une cuvette au pied de chaque 
rosier. De plus après la corvée d'arrosage, 
prenez la précaution de recouvrir le sol 
d'une couche de tonte de gazon, qui permet- 
tra ainsi de conserver la fraicheur ur certain 
temps. Ces recommanda- 
tions, qui procèdent 
d'observations pratiques, 
sont de nature à vous don- 
ner les apaisements que 
vous souhaitez. 


Les vacances vous auront 
fourni l’occasion de visiter 
quelques roseraies. Elles 
vous apprendront beau- 
coup, notamment en ce qui 
concerne la diversité des 
variétés, dont certaines 
peuvent susciter en vous 
un coup de cœur et le 
désir de les acquérir, pour 
agrémenter, la saison pro- 
chaine, votre jardin. 


Si, par suite de votre 
absence, vous n'avez pu 
tailler au mois d'août vos 
rosiers grimpants non 
remontants, faites-le dès 
votre retour. Continuez en 
septembre les travaux de 
routine; Mais le mois 
d'octobre est là, il faut 
penser à la tournure nouvelle que vous allez 
donner à votre terrain et commencer à creu- 
ser les emplacements nécessaires à vos pro- 
chaines plantations. Les catalogues sont 
arrivés. C'est la tentation. Décidez-vous le 
plus rapidement possible, car les plantations 
d'automne constituent un gain de temps 
appréciable pour la végétation future. 


Un rosier bien entretenu 
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Roses anciennes, | 
dernière nouveauté 


2 Roses anclenmnes 
cles 
SALLE 


Roses anciennes et 
roses sauvages 


par Jacob/Grimm 
avec la collaboration 
de Jacqueline Humery. 

200 pages 

92 photos couleurs 

et 33 dessins 

originaux. 

Relié sous jaquette 


21 x 26 cm. 290 F 


Dans ce livre, le passion- 

né trouvera la description de près de 1300 rosiers de 
tous les styles et des exemples d'utilisation dans les 
jardins, les parcs et même le paysage. les auteurs, 
grands experts des roses anciennes, sont à l'origine de 
la célèbre roseraie historique du parc de Weissenstein 
à Kassel, en Allemagne. 





ULMER 





La beauté des Delphiniums 


par Fritz Koehlein 
95 pages, photos couleurs et 
dessins, 13 X 19 cm. 
90 F 
Espèces sauvages, hybrides 





et variétés. 
Conseils pour plantation, entretien, 
multiplication et sélection. 





La beauté des Clématites 


par Andreas Baertels ar 

95 pages, photos couleurs et Clématites 
dessins, 13 X 19 cm. de rh 

80 F 

Espèces sauvages, hybrides 

et variétés. 
Conseils pour plantation, entretien, 
multiplication et sélection. 





Frais d'envoi 20 F. Demandez notre catalogue gratuit. 
Adressez votre commande à : 
Les Editions Eugen Ulmer 
1, rue de l'Université, 75007 Paris 
Tél./Fax : (1) 47.03.95.35 

















omment mieux meubler ce jardin 

des livres qu'en l'ouvant aux publi- 

cations récemment éditées et qui 
constituent, aujourd'hui, l'enrichisse- 
ment horticole et fruitier de nos biblio- 
thèques. 


Dans cette 

rubrique, nous mettrons 

successivement en valeur trois volumes 

confortablement documentés et richement 
ornés d'une abondante iconographie. 


+ Roses anaerines 
et roses 
(777708 , 


ROSES 
ANCIENNES 
ET ROSES 
SAUVAGES 


par Anny JACOB, 
Hedi et Wernt GRIMM 
et Bruno MULLER 


& 


Un grand nombre d'ou- 
vrages ont été publiés sur 
les roses au cours des der- 
nières décennies et, 
chaque année, continue 
d'apporter sa contribution, plus ou moins importante, 
émanant de professionnels où d'amateurs de roses, fran- 
çais ou étrangers. 

L'étude des roses anciennes a souvent été privilégiée par 
les auteurs qui leur ont consacré des pages attestant de 
recherches sérieuses, ce qui a sans doute suscité, au fil 
du temps, un engouement croissant pour ces roses du 
passé, que l'on souhaite voir refleurir, à chaque printemps 
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nouveau, au cœur de nos jardins. 

Leur multiplication par les pépiniéristes spécialisés est 
encore confidentielle par rapport aux cultures de roses 
modernes mais la demande prospère chaque année, bien 
que le prix d'un rosier ancien soit deux fois plus élevé que 
celui d'un rosier traditionnel. Cela dit, le très bel ouvrage 
d'Anny Jacob, Hedi et Wernt Grimm et Bruno Müller, 
paru récemment, en édition française, chez Eugen Ulmer, 
sous le titre “Roses anciennes et Roses sauvages”, consti- 
tue pour le professionnel une source précieuse d'informa- 
tions authentiques et, pour l'amateur éclairé, le plus pas- 
sionnant roman des roses du passé. Celles dont l'origine 
remonte avant 1850, sans préjudice des excellents croi- 
sements ultérieurs, dont les descendances ne sont pas 
sans charme. 

On découvre, à la fois sous la plume de l'un ou l'autre des 


auteurs, le produit très élaboré d'une documentation 
méticuleuse et très méthodiquement rassemblée, pour 
donner aux lecteurs le désir d'en savoir davantage et, 
ainsi, de poursuivre sa lecture toujours enrichissante. Le 
chapitre consacré à la classification des roses anciennes 
se développant sur un grand nombre de pages, fait la part 
belle aux descriptions détaillées des principales variétés, 
même les moins connues, assorties parfois du nom des 
géniteurs. 

Un très beau travail, sans doute passionnément entrepris 
et qui a le mérite de montrer, une fois de plus, que le 
temps ne rend pas ce que l'on fait sans lui. 

Un travail consciencieux, fidèle, précis où la compétence 
s'allie à la rigueur. 


Editions Eugen Ulmer - Paris. 





LES BEAUX 
FRUITS 

DE FRANCE 
D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 


Par Georges DELBARD 


Ce 


Mon Dieu, quelle somptueuse cor- 
beille de fruits, nous présente, en cet 
ouvrage, son auteur Georges 
Delbard. Et quel savoureux dessert ! 
Nous avions déjà apprécié, dans un 
précédent volume, l'amour-passion pour les métiers de 
l'horticulture de cet excellent “Jardinier du Monde” qui 
était le titre de son livre. 

Globe-trotter infatigable, randonneur inspiré, voyageur de 
l'aventure, continuant de sillonner l'Europe et le monde, 
Georges Delbard nous offre, aujourd'hui, à 87 ans, le fruit 
(un mot qui jaillit spontanément sous la plume) de 
longues décennies de recherches. Si la première partie de 
son ouvrage constitue la réédition de son best-seller 
publié en 1947 “Les beaux fruits de France”, la seconde 
est le complément naturel de ses premiers travaux, appli- 
qués depuis 1948 aux découvertes de variétés nouvelles, 
provenant des cinq continents et observées attentivement 
dans son verger expérimental de Malicorne (Allier). 

Ainsi apparaissent au fil des pages, superbement illus- 








LE GUIDE 
DES MAITRES 
JARDINIERS 


Par Dany LENTIN 








Cet ouvrage est, sans doute, un des 
plus beaux parcours initiatiques à tra- 
vers les jardins de France, que vient de 
publier Dany Lentin, chargée de cours à 
‘Ecole Nationale Supérieure de 
Versailles et, parallèlement, photo- 
graphe spécialiste de jardins, ce qui 
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trées de plus de 500 clichés, dont 300 repro- 
ductions de fruits, anciens et nouveaux, en 
couleur, les produits de milliers d'hybrida- 
tions gourmandes, qui se déclinent à la 
manière d'un inventaire de saveurs qu'aurait 
signé Prévert : pommes, poires, prunes, 
pêches, abricots, noix, noisettes ou amandes 
et toute la gamme généreuse des fruits rouges 
gorgés de soleil. Un vrai bonheur, pour le 
palais ! 

Cet ouvrage, admirablement écrit, est pas- 
sionnant à divers titres car, en plus de l'inté- 
rêt qu'il suscite dans les milieux de l’arbori- 
culture, il a une vertu pédagogique et 
peut-être considéré, dans ce domaine parti- 
culier, comme un livre de référence, une véri- 
table encyclopédie pratique de l'arbre fruitier. 
On y perçoit notamment le travail minutieu- 
sement accompli, quant à l'évolution pour chaque fruit, 
des variétés et des porte-greffes, ce qui permet de souli- 
gner que Georges Delbard, depuis un demi-siècle, a été 
présent en première ligne, à chaque étape importante, du 
développement de l'arboriculture fruitière. 

L'écrivain Georges Duhamel de l'Académie Française, 
écrivait dans la préface du premier ouvrage : “Le techni- 
cien me touche moins que l’apôtre; ce que Georges 
Delbard entreprend aujourd'hui (..) est une véritable 
croisade”. 

Ce qui est surtout remarquable, c'est qu'en 1994 Georges 
Delbard ait toujours la foi des premiers croisés. 


Editeur Georges Delbard S.A. 


explique la qualité des illustrations qui 
agrémentent cette publication. 
L'accent est mis, au détour de chaque 
age, sur les caractéristiques essentielles, 
es spécificités, le savoir- faire, tout un 
ensemble de valeurs professionnelles 
constituant l'art des jardins, qui se décli- 
ne en forme de tableaux exposés, pour 
notre plaisir, dans la galerie de la nature : 
les roses à Bagatelle, les bambous à 
Prafrance (Gard), les vivaces au parc floral 
d'Apremont (Cher), les cactées et les 
plantes succulentes (Monaco), les bulbes 
(Parc de Kenkenhof - Pays-Bas), les 
plantes de terre de bruyère (Parc floral des 
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Moûtiers - Varengeville), les arbustes à feuilla- 
ge décoratif (Jardins de Valloires - Somme), les 
haies et topiaires (Château du Pin - Maine et 
Loire), les plantes annuelles et bisannuelles 
(Giverny - Eure), les plantes alpines et de 
rocaille (Genève). Sans compter les jardins 
d'exception de Saint-Jean-de-Beauregard 
- Courson, Yvoire, l’arboretum de la Fosse (Loir- 
et-Cher), le labyrinthe bleu du château de 
Noirieux (Maine-et-Loire). 

Cette liste n’est pas exhaustive, certes, mais le 
choix qui a été fait est l'image, à peu près exem- 
plaire, d'un guide qui avait essentiellement la 
vocation de présenter, sous le meilleur éclaira- 
ge, le meilleur de nos jardins et de nos parcs. 
Il est excellent, par ailleurs, d’avoir fait appel à 
la collaboration des maïtres-jardiniers qui, par 
leur compétence, leur technicité, leur habileté 
et leur goût, sont à même de faire découvrir, 
parmi les paysages qu'ils nous proposent, les 
scènes les plus chatoyantes, jaillies du contour 
d'un massif, de l'harmonie d'un décor, de la 
complicité des couleurs. Une fête du regard. 
"Ici, les jardiniers parlent aux jardiniers”, écrit 
Michel Racine en conclusion de sa préface. 
L'art de résumer 300 pages en six mots ! 


Le Guide des Maîtres-Jardiniers. Dany Lentin. 
Edition Bordas. 


Armand ZINSCH 



































LYON, 10 juin : 
Armand Zinsch. 


PARIS, 16 juin : 
Eric Defretin, directeur 
des Parcs et Jardins. 


HRADEC KRALOVE, 

18 juin : Vaclav Cerveny, 
vice président Rosa Club 
Prague. 


GENEVE, 24 juin : 
Roger Beer, directeur du 
service des Espaces 
Verts. 

SAVERNE, 25 juin : 
Alfred Merckling, prési- 
dent de la Société 
Alsacienne des Amis des 
Roses. 


LES CONCOURS EUROPEENS 
DE ROSES NOUVELLES 
EN 1994 


Voici la liste des concours européens 
de roses nouvelles 
qui nous a été communiquée, 
ainsi que les noms des responsables 
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BADEN-BADEN, ler 
juillet : Bernd Weigel, 
directeur des Parcs et 
Jardins. 

LA HAYE, 7 juillet : 
Mme Mariette Edelman. 
BELFAST, 15 juillet : 
Maurice Parkinson, 
directeur des Parcs. 


GLASGOW, 26 août : 
Charles Brown, directeur 
des Espaces Verts. 

LE RŒULX, 9 sep- 
tembre : Jean Burrion. 


GENES, 16 septembre : 
Dott Ettore Zauli, direc- 
teur du service des Jar- 
dins et Forêts. 
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Jardinerie - Fleuristerie 


140, avenue Barthélemi-Buyer - 69009 LYON - Tél. : 78.25.44.77 
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L'image de cette rose 
vous est offerte par l& 
Société Française des Roses ” 
et par Horticolor, 
(éditions publicitaires, 
"B.P. 7066 -69348 Lyon. 
(02701 07 Tél. : 72.80.52.50 
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NEIGE D’ETE® TANIGINO 


EDI ROSE Obtention TANTAU 
EDIROSE : RN 6, 38070 St Quentin Fallavier - Tél. : 74.94.04.36 - Fax : 74.95.54.16 
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LA ROSE À 54 Cire 


on 






AUL RICARD* 


VARIETE MEINIVOZ — 1991 Varété Prrégée Propagation réservée 





HAUTEUR : 1 m environ | 


ROSIER À GRANDES FLEURS FLEUR: 40 à 45 pétales 


PARFUM : puissant et épicé 








AU JARDIN DES ROSES 


(GAE.C.) 


Spécialiste de la Culture 
du Rosier 


La meilleure Sélection de tous 
les OBTENTEURS 


ÉTABLISSEMENTS ORARD 


56, route de Lyon 69320 FEYZIN (près LYON) 


Téléphone : 78.70.32.36 


Catalogue sur demande 

















ROSERAIE 
LAPERRIERE 


Producteur Rosiériste 
depuis 1864 
Créateur 
de variétés nouvelles 


R.N. 6 Saint-Quentin-Fallavier 
38070 La Verpillière 


Téléphone : 74.94.04.36 


Envoi gratuit de notre catalogue 
illustré couleurs 
sur demande et de notre liste 
de variétés anciennes 





Roseraies de 
la plaine lyonnaise 


REUTER Frères 
38790 SAINT-GEORGES-D'ESPERANCHE 


Sélection des meilleures 
variétés mondiales 


Etablissement P ROST 


Le Bois du Cros / 69570 Dardilly 
Tél. : 78.87.18.35 


ROSIERS 

ARBRES D'ORNEMENT 

PLANTES VIVACES 
BEAUX CHOIX DE CONIFERES 





Création 


Roses anciennes : charme et parfum d'antan 
variétés et tarif sur demande 
pépinières Grün - La Pastorale - 64480 Ustaritz 
59.93.00 01 
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Roseraies et Pépinières 
J. RENOARD SA. 


Rosiers - Arbres et arbustes 
ornement et fruitiers 
cultivés en conteners 


B.P. 4/ KR. 6 Bel Air / 69480 ANSE 


Starion® Plus Belle Rose de France 1987 
Flushing Meadow® 
Julien-Renoard® 
Mango® 


les plus récentes créations des 


ROSERAIES DORIEUX 
42840 MONTAGNY - Tél. 77.66.11.46 


Rusticité Résistance aux maladies 


avec les rosiers 


SAUVAGEOT 


3 générations de spécialistes du rosier 


Demandez le catalogue illustré. 
ROSERAIES SAUVAGEOT 


25220 VAIRE-LE-GRAND - Tél. 81.57.00.26 








ROSERAIES 
MARTIN JEAN CAILLOUET 


27120 PACY-SUR-EURE 
Tél. 32.36.39.95 


Spécialiste de la culture du rosier tige et pleureur 


VENTE EXCLUSIVE EN GROS 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


QUALITÉ ET TRADITION 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


PEPINIERES IMBERT 
Tél.: 78.35.86.61 
Télécopie: 78.64.90.08 
44, avenue Pasteur 
69370 ST DIDIER AU MONT D'OR 


ARBRES FRUITIERS CONIFÈRES 
PLANTES VIVACES ROSIERS 


Catalogue/demande 


PEPINIERES 







69480 MORANCE 
Tél. : 78.47.35.28 - Télécopie : 78.47.35.54,. 
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‘Zephirine 
Drouhin : 
rose du passé. 


Notre couverture : 
Grany® (rosier arbuste). 
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Feyzin sur Rhône : 
la roseraie. 


Triolet : 
rose nouvelle. 


Souvenir et présence des roses du 
passé. 


A Kyoto, un japonais voit chaque 
jour ‘La vie en roses’. 


Roses nouvelles, votre choix 


Annecy : le plus somptueux bou- 
quet de roses du monde. 

Une roseraie dans son écrin : Fey- 
zin sur Rhône. 


Caen : une rose pour les floralies de 
la paix... 

Un antibiotique pour lutter contre 
la flétrissure des roses. 


Une rose franc-comtoise : Chateau 
de Filain. 

Douze roses nouvelles pour les 
grands crus de Bordeaux. 

Une route des roses en Languedoc. 


Lyon : 15.000 écoliers participent à 
l'opération “La fleur, l'arbre et 
l'enfant”. 


OMMAIRE 


dr nn re le irienss 
Commission paritaire numéro : 51 104 2e Documents: Horticolor, Meilland, Delbard,Laperrière Adam, Kordes, Sauivageot reproduction interdite. 
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SOUVENIR ET PRÉSENCE 
DES ROSES DU PASSÉ 





roses anciennes, accompli à travers le temps et dont le messa- 
ge est parvenu jusqu'à nous, grâce à la persévérante curiosité 
des botanistes, précieux historiens de la rose. 





# 


L/ 


N long chemin, certes, jalonné de recherches, de découvertes 
parfois inattendues, d'espèces rares transmises ou acheminées 
{ | par l'intermédiaire des diplomates, explorateurs, navigateurs, 


L 


globe-trotters et autres croisés, comme Thibaut IV ramenant, 
%N en 1254, la rose de Damas pour ses jardins de Provins. 


X oursuivant aujourd'hui, notre errance à travers les époques, nous 

#$ sommes amenés à mettre l'accent sur quelques grandes classifi- 

22 cations provenant, selon la chronologie, soit de fécondations 

© naturelles, soit de croisements réfléchis, prélude à la création 
des roses modernes. 









En dehors des Roses Noisette, le croisement des 
roses de Chine avec d'autres roses donna les 
roses Bourbon. Le nom provient du lieu de leur 
apparition: l’île Bourbon dans l'Océan Indien, 
aujourd'hui île de la 
Réunion. Là, les plan- 
teurs avaient l'habitude 
d'entourer leurs champs 
de haies de rosiers. Ils 
utilisaient essentielle- 
ment ‘Parson's Pink 
China’ et une rose de 
Damas qui se fécondaient 
mutuellement; des 
graines tombèrent sur le 
sol ou furent répandues 
par des oiseaux. Ainsi 
naquit une nouvelle espè- 
ce de roses. Son impor- 
tance ne fut pas remar- 
quée par les habitants de 
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l'ile. Mais en 1817 l'un des sujets 
éveilla l'attention du directeur des jar- 
dins royaux, M. Bréon qui déterra un 
rosier, le planta dans un jardin et 
l'observa. Il envoya des graines à son 
ami Jacques, jardinier en chef du duc 
d'Orléans à Neuilly. Celui-ci constata 
que c'était une nouvelle espèce de 
rosiers et on leur donna le nom de 
rosiers Bourbon. 

Les principaux rosiéristes de l'époque 
s'en occupèrent, sélectionnèrent les 
semis dus au hasard et firent aussi des 
croisements. Ainsi parurent des cen- 
taines de variétés. Quelques-unes se 
rencontrent encore dans des jardins, 
telles que ‘Souvenir de la Malmaison’ 
de Beluze (1843) dont les fleurs ont un 
coloris rose chair pâle et une jolie 
forme vieillotte, ‘Zéphirine Drouhin'’ de 
Bizot (1886) aux fleurs rose foncé, très 
agréablement parfumées, dont les 
rameaux sans aiguillons atteignent et 
dépassent 1,50 m de haut, ‘Reine 
Victoria’ de Schwartz (1872), rose 
profond, “l'une des roses Bourbon les 
plus appréciées” et sa mutation 
‘Madame Pierre Oger', rose lilas, au 
centre crème. A la vérité, les rosiers 
Bourbons sont dotés d'un certain 
nombre de qualités, appréciées, de 
tous les amateurs, notamment pour 
la beauté de leur feuillage et l’ouver- 
ture en coupe de leurs fleurs opu- 
lentes. 


Des hybrides de Rosa chinensis 
n'apparurent pas seulement dans l'île 
Bourbon mais aussi en Italie. Un tel 
rosier fut remarqué par la duchesse 
de Portland qui le fit planter en 
Angleterre où il reçut le nom de 
‘Duchess of Portland’. Ses fleurs 
avaient un coloris rouge écarlate, et 
parfois il y avait une certaine secon- 
de floraison. C'est le premier du grou- 
pe des rosiers Portland. 

Plusieurs rosiéristes français le pri- 
rent en culture, Laffay, Vibert, 
Moreau-Robert, Damaïzin. En 1812 le 
comte Lelieur, directeur des jardins 
impériaux, remarqua un semis qui 
avait non seulement une seconde flo- 
raison occasionnelle mais régulière. La 
fleur était odorante, avait un coloris 
carminé avec des reflets violets. C'était 
une rose Portland. Il la nomma’Rose 
Lelieur’. Après la chute de Napoléon, le 





comte Lelieur était au service de Louis 
XVIII. Des courtisans l'obligèrent à 
changer le nom de la rose en ‘Rose du 
Roï’. En1819, elle fut mise au commer- 
ce par Souchet de Sèvres. Elle eut un 
succès prodigieux et fut le premier 
rosier cultivé en grandes quantités, 
dans la Brie, au Sud-est de Paris. En 
1825 on en aurait vendu 200 000 en 
pots et à racines nues pour les jardins, 
sans doute des boutures, car l'écus- 
sonnage sur le collet de semis de Rosa 
Canina ne fut pratiqué couramment, 
que plus tard, par Jean-Baptiste 
Guillot à Lyon. Bien que la tige soit 
courte et que les fleurs se cachent 
dans le feuillage, la ‘Rose du Roï eut 
sur les marchés des fleurs à Paris un 
succès extraordinaire comme fleur 
coupée. 

Précisons cependant que les rosiers 
Portland, comme variété propre, n'ont 





YOLANDE D'ARAGON 

Ce rosier érigé développant un feuillage 
généreux, a été créé par Vibert en 1843. 
Les boutons très arrondis laissent appa- 
raître des fleurs bien doubles s'ouvrant 
en coupe plate aux multiples pétales et 
d'un ravissant coloris rose pourpré. 
La fleur remonte facilement. 








les Amis des Roses 











eu qu'une durée assez brève, avant 
d'être assimilés aux rosiers Bourbon, 
Noisette, voire Rosa Chinensis. 





Des rosiers Bourbon, Noisette et 
Portland furent plantés ensemble. 
Leurs fleurs furent fécondées par des 
insectes, et ainsi apparurent des semis 
dus au hasard que l'on sélectionna, 




















PAUL NEYRON 
Ce rosier créé par Levet en 
développe de 
superbes fleurs de 50 
1 pétales, belles dans leur 


forme comme dans leur 


couleur rose aux reflets 
lilas. Portée par une tige 
dressée jusqu'à 1,80 m 
cette fleur est une excellen 
te rose pour la confection 
des bouquets. 


Comme les œuvres du 


peintre Nattier dont la cou- 
leur est devenue un nom 
commun, le rose Neyron 
est appliqué, désormais, à 
toutes les roses qui s'appa 
rentent à cette fleur de 
référence. 


multiplia et com- 
mercialisa. 
Il se 


consti- 
tua un nou- 
veau groupe de 
rosiers qu'on nomma 
hybrides remontants, en 
Angleterre Hybrid 
Perpetual. 

Il comprenait des plants 
vigoureux, des arbustes 
qui avaient une riche flo- 
raison en juin, une secon- 
de plus modeste, en août- 
septembre. 

Les Hybrides remontants 
ont commencé leur ascen- 
sion vers 1840. En pre- 
mier lieu on cite en géné- 
ral ‘La Reine’ que Laffay 
créa en 1842. La fleur a la 
forme d'une coupe; elle 


agréable. Les hybrides remontants ont 
atteint leur apogée vers 1890 et furent 
dépassés par les hybrides de thé. Il y en 
aurait eu plus de 4000 variétés 
Toutes les nuances du rose furent 
représentées. Il y avait aussi des colo- 
ris carminés et rouge foncé, quelques 
variétés à fleurs blanches, mais le 
jaune était absent. La différence entre 
les variétés était souvent minime, et 
bien des acheteurs étaient déçus. Ils 
pensaient avoir acquis une vraie nou- 
veauté qu'ils avaient payée jusqu'à 
vingt francs or et devaient constater 
que la nuance, la forme et la végétation 
existaient déjà. 

C'est en France que fut créé le plus 
grand nombre d'hybrides remontants. 
Les cultures se trouvaient surtout sur 
la région lyonnaise où la Société 
d’Horticulture Pratique du Rhône exer- 
çait sont activité bénéfique. Tous les 
quinze jours ses membres se réunis- 
saient. Les discussions étaient ani- 
mées; on visitait des jardins, attri- 
buait des prix et des médailles. 

A telle enseigne qu'en 1845 la pre- 
mière exposition de roses fut organi- 
sée au Palais des Arts à Lyon et en 
1846 le premier concours de roses 
nouvelles. Y participaient les rosié- 
ristes professionnels Claude Ducher, 
Beluze, J.B. Guillot, Luizet, Liabaud, 
Morel, Nérard et deux amateurs, le 
médecin Dr. Jobert et l'avocat 
Wuillermoz. À partir de 1860 les expo- 
sitions de roses et les concours de 
roses nouvelles eurent lieu au Parc de 
la Tête d'Or à Lyon. Entre temps les 
roses nouvelles furent connues aussi 
d'en d’autres pays. En 1884 une gran- 
de exposition de roses eut lieu à 
Moscou. Les rosiéristes Lyonnais 
Lacharme et Schwartz faisaient partie 
du jury. 
Tous les amis des roses d’un certain 
âge avaient des hybrides remontants 
dans leur jardin. Les amateurs sont 
nombreux qui en possèdent encore 
aujourd’hui. 


Les hybrides remontants ont été détrô- 
nés par les hybrides de thé. Leur nom 
indique qu'ils sont le résultat de croise- 
ments de roses thé avec d'autre roses. 











On cite souvent comme premier hybri- 
de de thé ‘La France’ attribué à J.B. 


ER 


est bien pleine (78 pétales), a une tein- 
te rose lilas et un parfum puissant et 


























Guillot et commercialisé en 1867. En 
réalité, il y eut d’autres hybrides de thé 
bien avant: mais ils n'avaient pas le 
caractère nouveau qui a fait son appa- 
rition vers 1880. Krussmann cite 
comme premier hybride de thé ‘Brown's 
Superb Blush', remarqué vers 1815, 
probablement issu d’une rose thé 
fécondée par une variété de Rosa galli- 
ca. (Modern Roses ne cite pas ce rosier, 
par contre Jaeger le nomme comme 
hybride de Rosa Chinensis). Il ne fleu- 
rissait qu'une fois par an. 
Krussmann cite ensuite ‘Duc de 
Choiseul’ de Vibert (vers 1825), 
‘Lamarque’ de Maréchal (1826) classé 
par Mc Farland comme rose Noisette 
issue de ‘Blush Noisette’ et ‘Park’s 
Yellow Tea Scented’, à fleurs blanches 
dont le centre était jaune citron. ‘Gloire 
de Dijon’ de Jacotot (1853) est l'enfant 
d'une rose thé inconnue et de la rose 
Bourbon ‘Souvenir de la Malmaison’. 
Comme Mc Farland, nous l'avons 
nommé comme rose thé sarmenteuse. 
‘Victor Verdier’ de Lacharme (1859) a 
comme parents l'hybride remontant 
“Jules Margotin' et la rose thé ‘Safrano’. 
En vérité la rose de J.B. Guillot ‘La 
France’, rose vraiment nouvelle à plu- 
sieurs points de vue, est pourtant le 
fruit d'une énigme. On lui attribue 
comme parents en général l'hybride 
remontant ‘Mme Victor Verdier’ et la 
rose thé ‘Mme Bravy', alors que Guillot 
lui-même pensait que c'était un semis 
de la rose thé ‘Mme Falcot'. Il l'avait 
trouvée dans une plantation d'hybrides 
remontants et de roses thé, et c'était 
probablement un plant dû au hasard. 
Les hybridations artificielles étaient 
rares; quant aux semis accidentels on 
pouvait identifier la mère bien plus 
facilement que le père, puisque c'est 
sur elle que s'était formé le fruit. 

‘La France’ est une rose double, possé- 
dant 60 pétales. L'intérieur de la fleur 
est rose argenté, le revers rose plus 
foncé. Le bord des pétales est jouer 
enroulé. c'est une des roses les plus 
agréablement parfumées. Appréciée 
dans le monde entier elle fut croisée 
avec des variétés très nombreuses. 
Parmi ses enfants, citons ‘Belle 
Siebrecht', Mme Théodore Roosevelt’ 
‘Farbenkônigin’ qui, eux-mêmes sont 
les ascendants d'un grand nombre de 
belles roses. Force est cependant de 
constater qu'elle n'a pas la robustesse 
de certains hybrides de thé apparus 
après elle; elle est notamment sensible 
aux grands froids. De plus, ayant été 






très souvent sollicitée pour l'écusson- 
nage, on a parfois utilisé des greffons 
un peu faibles, ce qui a entraîné une 
certaine dégénérescence. Devenue très 
rare dans les jardins, elle demeure bien 
présente dans les roseraies botaniques. 
En1891, Pernet-Ducher créa un succé- 
dané de ‘La France’ : ‘Mme Caroline 
Testout’ aux fleurs rondes, doubles et 
roses. Le coloris est certes, moins déli- 
cat que celui du plant dont elle est 
issue, le parfum moins prononcé et 
moins noble, mais la végétation est 
plus vigoureuse et la résistance au 
froid est bien meilleure. 

Cette rose fut une des plus populaires 
dans le monde entre 1900 et 1930 et on 
la cite toujours comme un ancêtre 
aimé. 

Les variétés d’hybrides de thé sont très 
nombreuses. Chaque année on en crée 
de nouvelles, alors que d’autres dispa- 
raissent des catalogues souvent avec 
d’amers regrets. Ce sont les plus belles 
roses de nos jardins, les roses nobles 
par excellence, celles de qui on exige 
l'élégance de la forme, le charme du 
coloris, la suavité du parfum. 


En 1875 une nouvelle découverte eut 
lieu dans les cultures des rosiers des 
Guillot à Lyon : le premier polyantha 
nain. Les circonstances de sa naissan- 
ce ne sont pas bien claires et sont 
expliquées de différentes façons. 

A l'origine il y avait un rosier sauvage 
sarmenteux de l'Asie Orientale, Rosa 
multiflora. Une forme naine, non 
remontante arriva en Angleterre. Les 
petites fleurs blanches se développaient 
en bouquets. Guillot reçut des semis et 
les planta aves des roses thé. Une 
fécondation naturelle donna un rosier 
portant lui-même des corymbes de 20 à 
30 petites fleurs blanches qui rappe- 
laient la pâquerette, et c'est ce nom que 
Guillot donna à la nouvelle rose. En 
1880 il découvrit une rose semblable 
mais dont les fleurs étaient rose clair. 
Ce fut ‘Mignonette’. 

Des fécondations artificielles donnèrent 
d'abord des polyanthas purs, ensuite le 
croisement avec d'autres groupes de 
roses des hybrides de polyanthas. Du 
croisement avec des hybrides de thé 
naquirent des floribundas portant des 
fleurs plus ou moins grandes. Certaines 











se rapprochent tellement des hybrides 
de thé qu'il est difficile de les distin- 
guer, et lors des concours de roses nou- 
velles on discute souvent sur leur clas- 
sement. 

Quoiqu'il en soit dans le monde de la 
rose les polyanthas occupent, depuis- 
longtemps, une place privilégiée, justi- 
fiée par la diversité des selections, qui 
offre aujourd'hui un choix très agréable 
de variétés aux fleurs élégantes et aux 
coloris lumineux. 


Des rose Bourbon aux hybrides de thé, 
les coloris devenaient de plus en plus 
nombreux; mais le jaune profond, le 
jaune d'or, ne pâlissant pas faisait 
défaut. C’est la patience et le savoir 
faire d’un des plus importants cher- 
cheurs français, Joseph Pernet-Ducher, 
qui permirent de créer des roses ayant 
la couleur manquante. 


Né en 1860, il était 
le fils du rosiériste 
lyonnais Pernet père 
qui, selon Simon et 
Cochet, a obtenu 
79 nouveautés, 
dont  l’hybride 
remontant 
‘Baronne Adolphe 
de Rothschild’ 
(1862). Dans les 
cultures de son 
père, le jeune 
Joseph apprit la 
fécondation arti- 
ficielle. A l'âge 
de 18 ans il 
entra au servi- 
ce de la veuve 
de Claude 
Ducher, et en 
1884 il épou- 
sa sa fille, prenant 
alors le nom de Pernet- 
Ducher. 


Malgrè de nombreuses 
hybridations couron- 
nées de succès, il nour- 
rissait un désir : obte- 
nir des roses fran- 
chement jaunes. De 
1883 à 1888 il avait 
utilisé le rosier sauva- 
ge Rosa Lutea, appelé 
aussi Rosa foetida (féti- 
de) à cause de son 
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ÉCART ITA T118 
Pernet-Ducher, à l'origine de 
la lignée des Pernetianas. Le 
bouton s'ouvre sur une fleur 
double, parfumée, de couleur 


Jaune orangé, ponctuée, çà et 
là, de rose saumoné. 

Ce rosier est malheureuse 
mert très sensible au marso 
nia. 
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odeur désagréable rappelant celle des 
punaises. 

Ce rosier pousse à l'état sauvage en 
Asie Mineure, de la Perse à 
l'Afghanistan où il atteint jusqu'à 3 
mètres de haut. Ses fleurs sont soli- 
taires ou groupées par deux. Elles ont 
un diamètre de 5 cm et une belle cou- 
leur jaune profond. Les hybridations de 
Pernet-Ducher restèrent infructueuses, 
parce que Rosa Foetida est stérile. 
Mais en 1837, Sir John Willock décou- 
vrit en Perse une forme cultivée de 
Rosa foetida, à fleurs pleines qui reçut 
le nom de ‘Persian Yellow’. Pernet- 
Ducher apperçut ce rosier bien plus 
tard au Parc de la Tête-d'Or à Lyon et 
l'utilisa pour des croisements. 
Contrairement à la forme sauvage, ce 
rosier est fertile, et Pernet-Ducher 
obtint des semis. Mais tous furent sans 
valeur, arrachés et jetés sauf un, résul- 
tat de la fécondation de l’hybride 
remontant ‘Antoine Ducher’, à fleurs 
rouge violet, avec du pollen de ‘Persian 
Yellow’ qui était particulièrement vigou- 
reux. En 1897, après sept ans d'échecs 
s'ouvrit une belle rose jaune d'or et rose 
capucine. Mais en regardant de plus 
près, Pernet-Ducher constata qu'elle 
n'était pas portée par une pousse du 
semis vigoureux mais par un autre, 
chétif, caché par le semis original. Il la 
nomma ‘Soleil d'Or’. Son coloris fit sen- 
sation. Elle ne fut commercialisée qu’en 
1900, après que l’heureux rosiériste 
eût la certitude qu'elle remontait. Ce 
fut un succès considérable et durable. 
Pernet-Ducher poursuivit ses hybrida- 
tion et créa en 1909 ‘Beauté de Lyon’, 
rouge corail et jaune d'or, qui reçut une 
médaille d'or à Bagatelle, en 1910 
‘Rayon d'Or’, jaune d'or, qui avait 
comme parents l'hybride de thé ‘Mme 
Mélanie Soupert’ une de ses propres 
obtentions et ‘Soleil d'Or’. Une rose à 
l'origine de la création d'un nouveau 
groupe : les Pernetianas en hommage à 
l'obtenteur. 

En 1913, Pernet-Ducher présenta une 
autre rose sensationnelle, ‘Mme 
Edouard Herriot', qui avait un coloris 
inexistant jusqu'alors, rouge corail et 
rose écarlate, avec des reflets jaunes. 
Exposée à Londres’ le jury lui attribua 
à l'unanimité le premier prix qui com- 
portait une dotation de 20 000 francs 
or offerte par le journal Daily Mail. 

Ce fut sa dernière récompense. La 
guerre de 1914 devait lui prendre ses 
deux fils et anéantir ses autres espé- 
rances. 























A KYOTO, 

UN JAPONAIS VOIT, 
CHAQUE JOUR 

"LA VIE EN ROSES” 








Nakano qui, en plein cœur de 
Tokyo, possède une roseraie 
regroupant quelque neuf cents 
porsess le président de la section de 
yoto de la Société Japonaise des 
Roses, M. Yasushi Kameyama, est, lui 
aussi, un amateur passionné. 


A l'instar de son compatriote Kazuo 


Vue de la roseraie dominant le mont Hiëi. 


imant notre pays qu'il a visité 
quatre fois et dont il apprécie la 
ulture, la chaleur de l'accueil et 
le mode de vie, il se plaït à reconnaitre 
qu'il doit à un événement symbolique 
son adoration pour les roses : en 
l'occurrence, la naissance de sa fille 
aînée, dont il tenait à célébrer la 
venue en ce monde de manière écla- 
tante. Il y a trente ans de cela. 


epuis lors, propriétaire d'une 
résidence située dans un site 
pittoresque, à Sagano, à l'ouest 
de Kyoto, au cœur d'un espace de 





1800 m°, il a aménagé, au fil des ans, 
un ravissant jardin de roses réunis- 
sant quelque six cents rosiers, dont 
un grand nombre d'obtentions fran- 
çaises, de cent vingt variétés diffé- 
rentes, où s'associent harmonieuse- 
ment rosiers sauvages et antiques, 
hybrides de thé, floribundas, grim- 
pants et autres miniatures. Bref, une 
grande diversité. 


e climat de ce secteur géogra- 
hique du Japon étant assez com- 
parable à celui de notre pays, le 
fleurissement se trouve échelonné de 
mai à décembre. Or, comme l'intérêt 
our les fleurs coupées est au Japon 
rès en honneur, une trentaine de 
vases, constamment fleuris, parfu- 
ment la demeure pendant la période 
rivilégiée de la forte floraison. Il pra- 
ique, par voie de conséquence, l'art 
du bouquet, ce qui lui a permis de 
remporter cinq fois le grand prix du 
Japon au concours de fleurs coupées 
de la Société Japonaise des Roses, 
sans compter un grand nombre 
d'autres “victoires”. 


on amour pour les roses l’a 

conduit à sy consacrer totale- 

ment, au point d'en faire 
aujourd'hui sa profession, ayant créé 
en 1985 une maison de roses, dénom- 
mée “La Vie en Roses”. Une sorte de 
salon de thé vitré sur trois faces, d’où 
le regard embrasse dans un rayon de 
180”, l'élégant jardin fleuri. Un espace 
où sont offerts outre les délices et 
gourmandises que l'on peut imaginer, 
une grande diversité d'objets esthé- 
tiques ou d'utilité courante, évoquant 
la rose : bijoux, accessoires de mode 
ou de toilette etc. 
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depuis le 9ème siècle de notre ère, la rose 

était cultivée à Kyoto dans les jardins de 
la noblesse. Elle demeure, aujourd'hui, très 
dans une roseraie de forme symé- 
rique, à la française, dessinée autour d'un 
jet d’eau et d'une cascade artificielle, où sont 
rassemblés trois mille rosiers de 450 variétés 
japonaises. La plupart des classifications 
sont, évidemment, représentées dans cette 
roseraie, implantée à 


Ï es textes anciens nous apprennent que 





l'intérieur du Jardin des “Plantes depuis 
1924, et qui se développe sur une superficie 
de vingt quatre hectares. 


onvenons que voir chaque jour “La Vie 

en Roses” équivaut, pour M. Yasushi 

Kameyama, à transformer le rêve en 
séduisante réalité. 


A.Z. 








































Fe ares Henri’ 
elbard c'est deviner, 
d'emblée, dans 
l'élégance du 
propos, la 
sensibilité 

qui l’habite. 
La cadence 
de la phrase, 
l'harmonie 

des mots - ce 
sont des 
outils, a dit 
Mac Orlan, et 
ils doivent ser- 
vir - achèvent 
de convaincre 
que son rythme 
de vie, inscrit 
dans la ligne 
droite d'un héri- 
tage profession- 
nel exemplaire, 
emprunte beau- 
coup à l'émotion. 
Une émotion tou- 
jours esthétique, 

vécue au quotidien d’un métier, constamment 
bercé par l'attrait des roses. Dès lors il n’est 
pas surprenant qu'il ait voulu faire partager, 
par le plus grand nombre, ce que lui inspirent 
ces fleurs de plaisir, lui qui est “né au milieu 
d'elles”, à travers un ouvrage composé de 
planches colorées et de textes manuscrits, 
réunis entre eux par le talent d'un jeune aqua- 
relliste : “Roses, mon carnet d'émotions”. 


Ces émotions nous avons eu le privilège de les 
ressentir et de les partager, en avant-première, 
l'été dernier, alors que le soleil craquait sous 
juillet, à l'ombre des frais ombrages du châ- 
teau d’Ancinet, à Malicorne, partageant avec 
Henri et Georges Delbard, en amitié, le délicat 
bouquet d'un flacon de Saint-Pourçain. 


Sur une table de pierre 
Fabrice Moireau 
s'’appliquait à tradui- 
re, avec la fidélité exi- 
geante des enlumi- 
neurs du Moyen-Age, 
un corymbe de roses 
romantique, tandis 
que Henri Delbard 
évoquait son projet 
avec la chaleur de 
l'enthousiasme, 
soulignant au pas- 
sage l'alliance 
incontournable 
de la couleur et 
du parfum des 
roses et son 
inclination pour 
de nouveaux 
rosiers orne- 
mentaux qu'il 





: Delbard 
gen 
pr 


nomme "Les 
Sauvageonnes”. 
Dans le même esprit, conscient que le goût 


doit aussi avoir sa part en l'affaire, et qu'il faut, 
tordant le coup à la routine, ajouter au parfum 
l'harmonie des saveurs, il avait fait préparer, la 
veille, un dîner de recherches, intégrant la rose 
dans des compositions nouvelles d'un excellent 
chef de cuisine de Commentry, Michel Rubod, 
lui aussi imaginatif et talentueux. Des recettes 
alléchantes qui figurent en bonne place dans 
ce Carnet d'Emotions, où le jardin côtoie la 
table et où l’auteur, en philosophe tranquille, 
sait que la rose, fleur de sagesse, appartient 
déjà aux cinq sens. 


Armand ZINSCH 


Disponible dans les 12 jardineries Delbard ou 16, quai 
de la Megisserie 75001 Paris. Prix : 180 fr. TTC. 
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e début de l’automne, climatiquement 
agréable dans la plupart des régions, a été 
un stimulant précieux pour le démarrage de 
la saison commerciale, tant au niveau de la clientèle particulière que de celle 
des jardineries. Sans pour autant que le volume des ventes ait atteint des 
ordres suffisants pour compenser les pertes accumulées, au cours des deux 
dernières années, par les professionnels. 
Cela dit, l'éventail de choix proposé par les obtenteurs au cours de l'exercice 
94-95 est, lui, satisfaisant par sa diversité. Les nouveautés que nous présen- 
tent, ici, les principaux obtenteurs l’attestent. 





MEILLAND 


La gamme des Romantica est toujours en honneur cette année chez Meilland, avec trois nou- 
veautés : Léonard de Vinci, Colette et Guy de Maupassant. Deux roses au parfum de Provence 
sont ajoutées à la collection : Frédéric Mistral et Jean Giono. Enfin, un rosier paysager complè- 
te le décor : Cherry Meillandécor. 




















COLETTE 


Ce rosier est romantique à souhait. La fleur riche en 
pétales (135 en moyenne) au coloris ocré clair, 
s'ouvre en coupe creuse à tête plate (7/8 cm) et 2 à 
5 fleurs par tige. La plante de 90/100 cm, présente 
une végétation forte et une très bonne résistance 
aux maladies. Floraison 

DIGCOGO/ CTAETCS 
abondante, 
mais faible 
remontée. 





LEONARD DE VINCI 


Dans l'esprit des roses anciennes, la fleur, disposée 
en quartiers, de coloris rose Bengale, de 80 pétales, 
s'ouvre en coupe à centre creux. La plante au port 
buissonnant, de très forte végétation, (70/110 cm) 
présente une inflorescence de une à 6 fleurs par 
tige. De plus elle est très résistante au marsonia. 


Parfum léger. 
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DE MAUPASSANT 


Officiellement présentée à l'occasion du centenaire 
de la roseraie de l'Haÿ-les-Roses, ce rosier d'une 
rare élégance, a tout le charme du passé. Les fleurs 
(2 à 10 par tige) rose carmin pâle, développent leurs 
cent pétales en coupe creuse à tête plate. Le buis- 
son vigoureux bas et compact (70/90 cm) offre une 
floraison abondante, tempérée par une faible 
remontée. Légère sensibilité au marsonia, mais 
exceptionnel parfum de pomme verte. 


FREDERIC MISTRAL 


Ce buisson à grandes fleurs, à la végétation géné- 
reuse, au 
port semi- 
érigé 
(90/100 
cm) déve- 
loppe de 
une à 5 
fleurs par 
tige d'un 
ravissant 
coloris 
rose véni- 
Henede 
45 
pétales 
en 
moyenne, 
et. un 
parfum 
très puis- 
sant. 
Dans ce 
parfum 
délicat on 
perçoit 
l'odeur 
caracté- 
ristique 
de l'absolu 
de rose, 
adouci par des notes fruitées de framboise et de 
prune. Floraison abondante et ininterrompue et 
très belle résistance aux maladies, notamment au 
marsonia. 








JEAN GIONO 


Les fleurs très doubles de ce rosier buisson à gran 
de fleurs (1 à 3 par tige de 9 à 10 cm de diamètre) 
sont selon l'obtenteur : “jaune soleil veiné et bordé 
d'orange mandarine”. Chacune d'entre elles déve 
loppe quelque 120 pétales et dégage un léger par- 
fum. 

La plante (70/90 cm) présente une végétation très 
forte et une bonne résis- 

tance au marsonia. 

Floraison abon- 

dante et 

constamment 


renouvelée. 








CHERRY MEILLANDECOR 


Ce nouveau rosier arbuste, très décoratif, est cou- 
vert en permanence, même pendant de fortes cha- 
leurs, de roses de cinq pétales rouge officier à œil 
blanc. De végétation forte, sa résistance aux mala- 
dies est très bonne. Hauteur 80 cm, parfum léger. 
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DELBARD 


Un certain nombre de nouveautés sont mises en évidence, cette année encore, dans le catalogue, 
à l'intérieur des diverses collections qui le composent. 


COMTESSE DE SEGUR SORBET FRAMBOISE 


Dans 14: catégorie des Ce type de rosier, comme le précédent, peut 
Souvenirs d'Amour “Comtesse aussi bien constituer une haie ou être uti- 
de Ségur” est, à l’image de lisé en isolé pour ponctuer un ensemble 
Marcel Proust, un rosier infini- d'arbustes d'orne- 

ment romantique, développant ments. De coloris 
de grandes fleurs rose soute- rose framboise 
nu, aux cent pétales, groupées et blanc, il 
par 3 ou 5 , au feuillage vert offre une 
franc. Très florifère, il est vigou- floraison 


























reux et résistant. Hauteur : durable 
80/100 cm. Parfum : framboi- où s'allie 
se, fraise, abricot. Il obtint une la frai- 
médaille d'argent à Monza et à cheur et 
Courtrai. la gaieté. 
Parfum 
fruité. 


Hauteur : 1 m et 


FETES plus. 
GALANTES 


Digne héritière de 
Grand Siècle, 


cette rose très 
élégante est déli- SALAMMBO 


catement bicolo- Fils de grimpant Delbard et de Perle Noire, ce rosier 
re, associant le a fait un bel héritage en fleurissant la première 
rose groseille année, générant une multitude de fleurs très 
foncé au jaune doubles, de coloris rouge sang, velouté, ne brûlant 
ocré au revers pas au soleil et légèrement parfumées. Hauteur : 2 
des pétales. à 2,50 m. 


Rosier vigoureux 
et florifère 
(80/100 cm). 
Parfum très 
“Rose” légèrement 
fruité. 


FRONDEUSE 


Deux nouveautés s'inscrivent 
cette saison dans la collection 
des rosiers ornementaux “Les 
Sauvageonnes” : “Frondeuse” 
et “Sorbet Framboise”. La pre- 
mière d'un élégant coloris 
magenta sera appréciée pour 
Sa floraison constante, en 
grappes généreuses et au 
port buissonnant et son 
léger parfum vert et fleuri. 
Variété très résistante aux 
maladies. Hauteur 1 m et 
plus. 
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ENGLISH ROSES 


Associant le charme des roses anciennes à la qua- 
lité des roses modernes, l’obtenteur britannique 
David Austin a réalisé un 
patient et délicat travail 
d'hybrideur pour créer 
des nouveautés dispo- 
sant de précieux atouts. 
Deux rosiers supplémen- 
taires sont inscrits cette 
année au catalogue : 
Glamis Castle et Sir 
Edward Elgar. 





Le premier, arbuste com- 
pact à la floraison renou- 
velée (60/80 cm) déve- 
loppe de charmantes 
fleurs blanches, bien 
pleines et au parfum 
puissant de myrrhe. 








Quant au second, de bonne vigueur 
(100/120 cm) il est éclairé par de 
grandes fleurs en coupe, d'un colo- 
ris rouge cerise écarlate au parfum 
de pamplemousse. 


EDIROSE 


Edirose (Société d'exploitation d'Edition Française de Roses) est une galaxie regroupant un 
ensemble d'obtenteurs et de multiplicateurs de la région lyonnaise : Laperrière, Orard, Reuter, 
Félix, tous héritiers de plusieurs générations de rosiéristes, ce qui leur confère une notoriété évi- 
dente et appréciée. Jusqu'à ce jour, les contrats passés avec des obtenteurs étrangers tels que 
Barni, en Italie, Kordès et Tantau, en Allemagne, pour l'édition de leurs variétés, attestent de la 
confiance de ces firmes réputées et contribueront au rayonnement des productions internationales 
dans notre pays. La montée en puissance d'Edirose préfigure l'affirmation de son développement 
dans les années futures. 














ANNECY PERLE DU LAC 


Créée par François Dorieux, cette rose de type 


TRIOLET 


hybride de thé, est une variété très vigoureu- Autre buis- 
se, élégante et d'un superbe coloris rouge son à 
écarlate. La plante au port érigé (80/100 grandes 
cm) offre une excellente résistance aux fleurs, ce 


rosier créé par 
les établisse- 
ment Orard, est 
un sujet très 
remarquable, qui 
réunit trois quali- 
tés essentielles : 
l'originalité du colo- 
ris abricot saumoné, 
une végétation vigou- 
reuse et saine et un 
parfum intense et 
enivrant. C'est une 
rose idéale pour mas- 
sifs, bordures hautes et 
fleurs coupées. 


maladies; elle fleurit abondamment et 
remonte avec générosité. 


CANICULE 


Le rosiériste allemand Tantau commer- 
cialise cette année un arbuste retom- 
bant du type couvre-sol éclatant de 
lumière. La plante basse et vigoureu- 
se, présente une abondance de fleurs 
jaune soleil de 5 à 7 cm de diamètre, 
résistant parfaitement aux maladies et 
offrant une remontée continue dans le 
temps. Ce rosier peut comporter 2 à 3 plantes 
au m2. 
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RODY 


Cette autre création de Tantau est un arbuste 
tapissant de végétation basse (40/50 cm) doté 
d'une floraison abondante et remontante et offrant 
une excellente résistance aux maladies. Sa couleur 
rouge groseille est une touche de lumière dans le 
décor du paysage. 





SAUVAGEOT 
CHATEAU DE FILAIN 


Dans la catégorie des rosiers à fleurs groupées, les 
roseraies Sauvageot de Vaire-Arcier, près de 
Besançon, présentent cet automne un très sédui- 
sant floribun- 
da de coloris 
rose nacré, 
légèrement 
saumoné. La 
plante robus- 
te: saine, 
généreuse 
particulière- 
ment résis- 
tante au froid 
et aux mala- 
dies est très 


florifère et 
remonte 
jusqu'aux 
gelées. Les 


fleurs doubles 
sont très élé- 


gantes Un 
rosier de 
charme de 
60/80 cm. 

























BIJOU 

D'OR 
Idéal pour les rocailles et les bordures basses ce 
petit rosier compact aux ravissantes petites fleurs 
jaune d'or, porte bien son nom. Créé par Tantau il 
s'exprime généreusement en nombre de fleurs de 3 


à 5 cm de diamètre à la forme globuleuse. Rosier 
sain de superbe végétation. 


Edirose rappelle les variétés de l'édition 93 : à Caen 
la Paix, d'Orard et Mainaufeuer et Neige d'Eté 
deux rosiers de paysage de Kordès et Tantau. 


DORIEUX 
GABY MORLAY 


Cette rose, fleur de mémoire, éditée par Jacques 
Briant, de St. Sylvain d'Anjou,prolongera le souve- 
nir de la célèbre actrice d'ori- 

gine angevine. 






D'une plante, 
de port érigé, 
se dévelop- 
pent de 
grandes 
fleurs, 
coloris 
doux rose 
ambré, 
légère- 
ment par- 
fumées. 
Rapidité 
à remon- 
ter et 
feuillage 
réfrac- 
taire à 
l'oïdium, 
sont les qualités prin- 
cipales de ce rosier, issu, pour 
l'un des géniteurs, du floribunda Amber 
Queen. 


au 
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ADAM 
DAME DE L'ETOILE 


Titulaire d'une double médaille d'or, décernée à 
Baden-Baden et aux Floralies Internationales de 
Nantes, ce rosier se couvre en abondance de fleurs 
blanches lumineuses, mises en valeur par le cœur 
légèrement citronné. La plante de 60 cm est parée 
d'un feuillage d'un vert soutenu, très vernissé 
indemne d'oiïdium. 


WILHELM KORDES FILS 


Quatre roses nouvelles, cette année, au catalogue 
de cet obtenteur allemand, Hansa Park, Domstadt 
Fulda, Gräfin Sonja, Kleopatra. 


HANSA PARK 


Cette rose, au parfum léger, créée en l'honneur du 
parc familial de loisirs de Sierksdorf, sur la mer 
Baltique, est portée par un rosier buisson vigou- 
reux, s'élevant à 1,40 m, au feuillage vert intense, 
très fourni. À partir d'un bouton harmonieux, se 
développe une fleur de coloris rose magenta, dont 
les pétales, ainsi que le souligne l'obtenteur, poéti 
quement “à l'image des pointes légèrement ondulées 
des plumes de cygne, s'imbriquent avec élégance”. 


DOMSTADT FULDA 


Créée pour célébrer le 1250‘ anniver- 
saire de cette résidence, la fleur est 
d'un coloris rouge orangé, très lumi- 
neux, au parfum léger de rose sau- 
vage. La plante de type floribunda, 
aux nombreuses fleurs remontantes, 
et au feuillage vert sombre brillant, 
très dense, atteint 0,80 m. 


GRAFI SONJA 


Voilà un rosier qui ravira les ama- 
teurs de fleurs coupées, autant que 
ceux qui admirent les roses de plein 
air. Leur tenue, dans les deux cas, 
est excellente. Belle, droite, au bou- 
ton bien formé, de coloris rouge ceri- 
se, la fleur, ourlée de rose, farde ses 
pétales d'argent au fur et à mesure 
de l'épanouissement. Une plante 
vigoureuse de 0,70 m, aux rameaux 
multiples, habillés par un feuillage 
vert foncé brillant. 











KLEOPATRA 


Une fleur pourpre 
et or, aussi sensuel- 
le que pouvait l'être 
l'épouse de César, 
se développant en 
pétales fournis, à 
partir d'un bouton 
arrondi, assez gros. 
La floraison répéti- 
tive pare généreuse- 
ment une plante 
aux rameaux vigou- 
reux et au beau 
feuillage de 0,90 m. 
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ANNECY : 
LE PLUS SOMPTUEUX 
BOUQUET DE ROSES 
DU MONDE 


1 fallait donner aux fêtes de l'été, toujours très suivies 

dans cette cité fleurie du bord du lac, un élément supplé- 

mentaire d'intérêt. Pour cela un prétexte était nécessaire : 
en l'occurrence la remise d'un chèque au professeur Cabrol, 
par la Compagnie du Sarto, provenant de la vente du rosier 
“Annecy Perle du Lac” au profit de l'œuvre Adicare, créée par 
le grand chirurgien, en faveur du don d'organes. Une soirée 
de gala,” Coup de cœur, Cœur d'or” à l'Hôtel Impérial Palace 
prolongeait cette cérémonie; mais au-delà du caractère gas- 
tronomique et philanthropique, il convenait d'introduire une 
attraction visuelle tout à fait exceptionnelle. 
Les suggestions conjuguées de la Compagnie du Sarto et de 
la Société Française des Roses, aboutirent à l'exécution d'un 
projet ambitieux : réaliser un gigantesque bouquet. Une 
tâche lourde, certes, mais rendue possible grâce à la colla- 
boration des rosiéristes Meilland, Laperrière, Orard, Reuter, 
Félix, Dorieux, du service des espaces verts d'Annecy et d'un 
architecte paysagiste, Patrick Bernard. 
C'est ainsi que, sur une structure de bois, de 4 m de haut 
sur 2,50 m de base, tapissée d'oasis, une équipe de six pro- 
fessionnels, travaillant de 7 h du matin à 16 h 30, s'appli- 
qua à décorer l'ensemble, de quelque 7200 roses, de toutes 
couleurs et parfums, permettant ainsi de réaliser le plus 
somptueux bouquet de roses du monde. Et le plus lourd : 
1,5 tonne! 








1 faut, pour un maire, trois ingrédients essentiels pour 
créer une roseraie : un emplacement choisi, la volonté 
d'embellir, l'amour des fleurs. Trois éléments, plus un, 
en ce qui concerne la petite ville de Feyzin, vivante et 








dynamique aux portes de Lyon : la mémoire. Car, outre 
le désir d'ajouter une connotation ornementale à la cité, 
le premier magistrat, M. Jacques Chaine, a souhaité 
rendre hommage à ceux qui, du passé à nos jours, ont 
eu, pour seule ligne de conduite, la 
ligne continue de leurs pépinières de 
roses : les Orard et les Gaujard, deux 
familles feyzinoises qui ont contribué, 
par la rigueur de leur travail et la 
sélection de leurs semis, à affirmer la 
notoriété de la métropole lyonnaise, 
en matière de création de roses nou- 
velles. 
Non, Feyzin n'est pas seulement le 
siège d'une immense raffinerie. 
La démonstration contraire est, 
aujourd'hui éloquente. Cette roseraie, 
riche de plus de 3000 rosiers, inscrits 
en effets de masse dans le paysage 
urbain, constitue dans le Parc de 
l'Europe, une très élégante vitrine, 
mettant, certes, en évidence les pro- 
ductions locales, mais aussi les varié- 
tés françaises et étrangères les plus 
séduisantes. Une halte accueillante 
Doit le touriste de passage et la plus 
elle image de marque d'une cité, qui 
sait privilégier la qualité de l'environ- 
nement. 
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CAEN : 
UNE ROSE POUR 
FLORALIES DE LA 


n soleil radieux illuminaiïit la roseraie de 
| | Caen au matin du 18 juin dernier, 

lorsque fut solennellement baptisée la 
rose “A Caen la Paix” création de l'obtenteur 
Joseph Orard. “Une fleur doublement symbo- 
lique, chargée d'espérance, comme son nom 
l'indique, devenue l'emblème fleuri d'une cité 
martyrisée, certes, mais étonnamment renais- 
sante, “ainsi que le souligna le président de la 
Société Française des Roses. Elle était là, 
secrète et protégée jusqu'à la dernière minute, 
sous le voile de baptème qui la dissimulait au 
regard de l'assistance et que soulevèrent 
conjointement la marraine, Mme Girault, 
l'épouse du maire de Caen et le parrain, 
Nicolas le Jardinier, en présence du premier 
magistrat de la cité et M. Jacques Lambert, 
maire adjoint. Une cérémonie très conviviale, 
inscrite dans le cadre des Floralies de la Paix, 
à la gloire d'un bel hybride de Thé, magnifi- 
quement mis en valeur dans un massif ouvrant 
la voie aux visiteurs de la roseraie. 




















UN ANTIBIOTIQUE POUR LUTTER 
CONTRE LA FLETRISSURE DES ROSES 


Faudra-t'il demain, soigner les roses comme les humains? Cela dans le but de prolonger la vie des 
fleurs coupées. Les travaux d'un chercheur néerlandais, M.W.G. van Doorn, tendraient à le prou- 
ver : une découverte apparemment d'autant plus importante que la vente des roses coupées aux 
Pays-Bas, représente un chiffre d’affaires annuel de 883 millions de florins. 

Trop souvent les roses du commerce se fanent le jour même de leur achat, ou elles ne s'épanouis- 
sent pas. Deux raisons, selon M. Van Doorn, expliquent cette flétrissure, infiniment préjudiciable, 
que la rose ait été immédiatement mise à l'eau après la cueillette, ou conservée hors de l'eau après 
la coupe. Dans les deux cas la tige se remplit de gaz et les pores de celle-ci de ferment en l'empri- 
sonnant. 

D'où l'intérêt de la découverte de ce chercheur qui préconise, pour augmenter la durée de vie des 
roses en vase, d’additionner, aussitôt après la cueillette et la mise dans l’eau, un antibiotique a un 
produit empêchant la formation de gaz dans la tige. 

Il est parvenu à cette conclusion après avoir capté, à l’aide d'un micro extrêmement sensible, dépo- 
sé sur la tige des roses, des signaux, sous forme d'ultra-sons, indiquant de manière significative le 
processus de flétrissure de la fleur et la rapidité de son évolution. 

















20! les Amis des Roses 


























UNE ROSE FRANC-COMTOISE 


CHATEAU DE FILAIN 


est une superbe demeure associant, dans 


L: Château de Filain, proche de Vesoul (70) 
son architecture, les XVème et XVIème 


siècles. 


Un manoir enrichi d'un grand espace 
fleuri, qui a donné son nom à une 
ravissante rose, créée par les rose- 
raies Sauvageot, de Vaire-Arcier. La 
Franche-Comté fut donc à l'honneur 
au soir du 10 septembre dernier, à 
l'issue d'une cérémonie de baptème 
ordonnée par notre président et qui 
réunissait, autour des châtelains M. 
et Mme Montornès, Bernard, Alain, 
Gérard et Jacqueline Sauvageot, héri- 
tiers d'une belle lignée familiale, 
mainteneurs d'une tradition qui se 
décline en termes de qualité, rigueur, 
conscience professionnelle. Toutes 
vertus que confirme la nouvelle élue, 


choisie dans la catégorie des floribundas;: une 
rose lumineuse, double, de coloris rose saumoné, 
extrêmement florifère, remontante et, privilège 
supplémentaire, d'une longue durée en vase. 

















DOUZE 
ROSES NOUVELLES 








n connaît les initiatives 
Oâxrare Gayraud, horticul- 
teur-paysagiste, pépiniériste 
réputé, co-fondateur des Jour- 
nées des Plante de Courson, 
inlassable propagandiste, 
constamment ouvert aux idées 
nouvelles. 


Installé à Viriat (01), un des 
département les plus fleuris de 
France, c'est à lui que l'on doit 
la création par François 
Dorieux de la rose Anne- 
Aymone Giscard d'Estaing. 


Allant au-delà, dans ce domai- 
ne, il a souhaité que certains 
vins de Bordeaux, parmi les 
plus prestigieux, aient leur nom 
associé à une rose nouvelle. 


POUR LES GRANDS CRUS 
DE BORDEAUX 





Son choix s'est exercé sue 
quelques grands crus de St- 
Emilion, Médoc, Pomerol, 
Sauternes dont les saveurs 
délicates s'épanouissent à l'envi 
sous le voile du palais : Canon, 
Figeac, Pavie, l'Angélus, Ducru- 
Beaucaillou, Montrose, 
Giscours, Malle etc. 


C’est ainsi que le 2 mai dernier 
un baptème collectif fut célébré 
au Domaine de Courson où les 
propriétaires de châteaux pré- 
sentèrent les crus désormais 
honorés par ces roses nouvelles 
signées Mc Gredy (Nouvelle 
Zelande), Ewald Liebig (R.F.A.), 
François Dorieux (France), 
Dorus Poulsen (Danemark), 
Anthon Pouw et René 
Wynhoven (Pays-Bas). 











UNE ROUTE 
DES ROSES 
EN LANGUEDOC 


ordes, Najac, Saint-Antoine Noble Val, 
Castelnau de Montmirail.. Des noms frappés 
de l'accent languedocien, qui égrènent le chapelet 
profane d’un itinéraire situé au carrefour de trois 
départements : l'Aveyron, le Tarn et Garonne. 
Un comité interdépartemental vient de se consti- 
tuer pour établir une identité commune entre les 
différentes localités traversées ayant entre elles 
un seul dénominateur : la richesse de leur patri- 
moine. 


Comment mieux le valoriser, en effet, qu'en 
créant un thème rassembleur, susceptible d'en 
faire apprécier, au pas du promeneur, la splen- 
deur souvent ignorée. Aussi bien, la rose parut 
être, aux yeux de tous, le lien la plus esthétique 
qui réunirait entre eux, par un cheminement de 
couleurs et de parfums, ces villages authentiques, 
portant tous, au plus profond de leur architectu- 
re, la chaleureuse empreinte de leur histoire. 


Une tâche ambitieuse, certes, qui exige d'être bien 
coordonnée pour que la future Route des Roses 
soit, demain, un centre d'intérêt supplémentaire 


pour le tourisme languedocien. | 
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consacrée à l'arbre : essences, forme des 


LYON = feuilles, croissance et multiplication, 


condition de vie en milieu urbain, prélu- 


1 5000 ECOLIERS da à un jeu de piste, en sept épreuves, 


proposant des questions sur la recon- 


PARTICIPENT naissance des arbres régionaux, le res- 


pect qu'on leur doit et le souci de notre 

9, environnement. Tous furent conviés, 

A L OP. ERATION ensuite, à concevoir et réaliser un massif 
éé FLEUR paysager à partir d'une trentaine de végé- 
LA , taux mis à leur disposition. Finalité de 


l'initiative : approfondir en classe, avec le 


L'ARBRE concours des enseignants, les connais- 
ET L'ENF ge sances acquises sur le terrain. 


es allées du Parc de la Tête d'Or ont 
| retenti pendant quatre jours en sep- 

embre dernier, des échos joyeux, 
admiratifs, enthousiastes, émanant de 
15000 écoliers de 500 classes de CE l'et 
CM 2 du département du Rhône. 
Une opération d'envergure organisée par 
la Société Lyonnaise d'Horticulture, célé- 
brant cette année son 150‘ anniversai- 
re, sur le thème “La fleur, l'arbre et 
l'enfant”, dans le but d'initier ces derniers 
à la connaissance des végétaux et, au- 
delà, au respect du cadre de vie. 
La visite d'une exposition pédagogique 





| 


au jardin fleuri 
N 
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